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Avant-propos 


Au nom d’Allah Clement, Misericordieux. 

Et Salutations sur Ses Serviteurs Elus. 

Void la 2eme edition de cet apergu islamique sur 
Al-Ghadir revue et corrigee sous le controle du 
Sayyid pour plus de precision et destruction. 
Louange done a Allah Seigneur des Univers ; “Lui 
nous suffit et quel Excellent Protecteur 1” 

L’Editeur 
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Avis au lecteur 


(SAW): 

(a.s): 

Ahlul-Bayt: 


fallallahu ‘alayhi wa’alihi wasallam 
‘alayhis-Salam 

la famille du Prophete (Az-Zahra’ (a.s) et 
les douze Imams ; 14, le Prophete 
compris) 
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Preface 


Au Nom d’Allah Clement, Misericordieux et 
Meilleure Salutation sur Ses Serviteurs Elus. 

Plusieurs polemiques furent suscitees par le 
monde contemporain qui, dans sa comprehension 
des evenements de l’histoire et des mouvements 
politiques, exige que les reponses apportees a ces 
polemiques soient dans un style nouveau et en 
coherence avec les differents aspects de revolution 
sociale et politique. 

A ce propos, il est important de rappeler ici 1’idee 
que Son Eminence Assayyid M. Fadlullah a 
toujours soulignee, a savoir que le style avec lequel 
l’lslam est pose et compris doit subir des change- 
ments non selon les normes de la modernite 
auxquelles certains veulent assujettir l’lslam mais 
dans le cadre de l’ljtihad (Effort d’interpretation), 
concept regi par ses propres originalite et vitalite. 
Par le biais de l’ljtihad, le docte entreprend la 
recherche et la verification selon les regies precises 
de cette science loin d’une veneration indue de la 
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pensee des Anciens. Ceux-ci produisirent, certes, 
une pensee qu’on doit respecter par la discussion 
objective et non par une inclination infondee... 

D’autre part, la fa 9 on dont les concepts 
islamiques sont presentes doit evoluer conforme- 
ment aux necessites de la sagesse qui implique que 
toute chose devra etre mise a sa place, a l’instar de la 
rhetorique selon laquelle “a une situation donnee 
doit correspondre une parole donnee”. 

Comme Thomme moderne pense aujourd’hui 
d’une maniere differente de celle du passe, il a 
besoin de comprendre l’lslam par les mecanismes 
memes de sa pensee. La mentalite etant une 
veritable langue ‘comme le dit Son Eminence As- 
Sayyid- on ne peut parler a cet homme qu’avec la 
langue qu’il connait et les termes qu’il comprend ou 
imagine. 

En outre, d’apres les normes de la methodologie, 
on ne peut discuter une pensee quelconque que sur 
une base solide admise en commun accord comme 
etant le point du depart du dialogue. Sans elle, 
celui-ci sera certainement sterile pour la simple 
raison que ton interlocuteur ne souscrit guere aux a 
priori sur lesquels tu fondes tes convictions. 
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Partant de cette verite, Son Eminence As-Sayyid 
ne cesse d’exposer la cause et la question d’Ahlul- 
Bayt (a.s) dans la langue que Thomme moderne 
comprend et parvient ainsi a sentir qu’Ahlul-Bayt 
(a.s) sont effectivement l’exemple a suivre en 
matiere de religion, de morale, de politique et de 
vie sociale. Cette sensation lui procure le sentiment 
d’une auto suffisa nee islamique acquise a travers les 
modeles originels de la purete que represented 
Ahlul-Bayt (a.s). 

C’est dans ce contexte que Son Eminence 
presente brillamment cette recherche sur la 
wilayah de Tlmam ‘Ali (a.s), dont les aspects 
originaux de la pensee se conjuguent avec les 
termes de la realite moderne dans son mouvement 
social et politique. Le lecteur constate alors que 
plusieurs evenements historiques passes se derou- 
lent a nouveau dans le monde contemporain. 
Partant de cette comprehension reelle de la 
question, il est a meme de repondre aux differentes 
polemiques qui l’interpellent. 

Signalons aussi que Son Eminence qui avait 
constate que la question de l’lmamat n’etait traitee 
que sur la base de la verification des chaines de 
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transmission du texte d’Al Ghadir, accompagnee 
d’une discussion terminologique limitee, essaya de 
montrer, tout en respectant la primaute donnee au 
texte etudie, que ce dernier par lequel ‘Ali (a.s) fut 
designe calife des Musulmans, ne partait pas du 
vide mais se situait dans le contexte naturel de la vie 
islamique que menait l’lmam ‘Ali (a.s), de telle sorte 
que sa designation venait traduire le droit exclusif 
qu’il avait a ce poste parmi les autres Compagnons 
du Messager(SAW). 

L’importance de cette approche apparait dans la 
presentation de la question de Tlmamat selon les 
deux niveaux suivants : 

1 - Le texte que comporte le hadith prophetique 

concernant Al-Ghadir. 

2 - L’etude objective des elements de la person- 

nalite de l’lmam 'Ali (a.s) et la nature du 
califat (la succession) du Prophete (SAW). 
Assayyid montre clairement que ce califat qui 
difTerait de toute autre succession impliquait 
l’existence d’un ensemble d’elements et de 
qualites dans la personnalite qui devait 
succeder au Prophete. 

A present, nous laissons au lecteur le soin de 
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suivre les termes de cet expose nouveau dans son 
style et capable de nous faire sentir que l’histoire est 
la entre nos mains, apprehendee par chacun de nous 
selon les mecanismes memes de sa pensee. 

Reste a signaler a nos chers lecteurs que cette 
recherche fut ie fruit de deux conferences donnees 
par son Eminence dans son forum hebdomadaire 
de Damas. 

Nous n’avons fait qu’assembler les deux ex¬ 
poses, concerter leur contenu et presenter sous une 
forme telle que la recherche comporte des idees 
structures dans un contexte unifie. Le but est de 
faire apparaxtre cette these nouvelle de Son 
Eminence, que nous trouvons digne d’etre meditee 
et observee. 

L’Editeur 
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Introduction. 


Nul doute que la question d’Al-Ghadir avec ce 
qu’elle comporte de revelations et d’allusions, 
marqua profondement le corps islamique general. 
Cet evenement majeur put, par les interactions 
suscitees et les reactions tant negatives que positives 
a son egard, resumer toute l’histoire islamique dans 
son mouvement general caracterise par la diversi¬ 
fication, la discorde et les conflits. 

De ce fait, on ne peut adopter a l’egard de cette 
question une position marginale car elle continue 
de s’imposer a nous comme d’ailleurs tout autre 
evenement historique qui pese sur le present et le 
futur. 

Certes, la question doit etre traitee loin de tout 
esprit de clocher et du sectarisme. D’une maniere 
objective et scientifique, par Texposition de se 
elements internes et les circonstances qui accom- 
pagnerent sa realite islamique et historique, cette 
question doit etre presentee comme etant un point 
crucial de l’histoire de l’lslam qu’on doit etudier et 
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decouvrir dans tous ses details. Abstraction faite de 
ce qui precede, la question d’Al-Ghadir reste Tune 
des questions que la recherche scientifique doit 
apprehender avec objectivite et esprit scientifique 
en raison de la valeur meme de ce recit prophetique 
dont la succession ininterrompue des narrateurs 
eleve au degre du “hadith Mutawatir”. A ce 
propos, l’Erudit A1 Aminy (dans son encyclopedic 
intitulee Al-Ghadir) cita cent dix Compagnons du 
Prophete et un nombre egal de leurs disciples 
(Tabiuin) qui avaient tous rapporte ce hadith selon 
des chaines de transmission differentes. 

A partir du Compagnon Zayd b. Arqam, Timam 
Ahmad rapporte ce recit: «Nous descendimes avec 
le Messager d’Allah (SAW) dans une vallee appelee 
“vallee de khum M . II appela a la priere puis 
Teffectua au moment torride de la joumee. Sous 
une etoffe accrochee a un arbre en guise de parasol, 
le Prophete (SAW) nous sermonna alors et dit: “Ne 
savez-vous pas ou n’etes vous pas temoins que j’ai 
plus droit sur les croyants qu’ils n'ont sur eux- 
memes ?” 

- “Si”, repondirent-ils. 

- “Alors, ajouta-t-il, “celui qui me prend pour 
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maitre, ‘Ali est aussi son maitre. ? Allah sois Pallie 
de ses allies et l’ennemi de ses ennemis !”* 

De meme, A1 Hakim rapporte dans son 
Mustadrak, un hadith similaire. A partir du meme 
Zayd b. Arqam mais selon deux chatnes de 
transmission qualifies d’authentiques selon les 
conditions requises par les deux Sheikhs (A1 
Bukhari et Muslim), A1 Hakim rapporte ceci dans 
le chapitre consacre aux “Manaqib” qualites de 
‘Ali: 

« Je laisse, certes, parmi vous, deux poids Tun 
etant plus grand que l’autre, a savoir le Livre 
d’Allah ‘gloire a Lui- et Ahla Baytf (utrati) ; 
considerez bien la maniere dont vous les traiterez 
apres moi car ils ne se separeront qu’une fois 
parvenus aupres de moi au Bassin (paradisiaque) 
“A1 Hawd” » 

Le Prophete ajouta aussi : “Allah est, certes, 
mon Maitre et je suis maitre de tout croyant”. 
Ensuite, apres avoir pris la main de ‘Ali, il proclama 
: “quiconque me prend pour maitre, voici “aussi” 


’Ahmad b. Hanbal : A1 Musnad T.4/ p: 372/ Ed : Da. <^adir - 
Bayrut. 


14 


son maitre ; 6 Allah sois l’allie de ses allies et 
l’ennemi de ses ennemis” 1 . 

Le contenu de ce recit fut rapporte dans d’autres 
references, notamment par At-Tabarani qui le cita 
selon une chaine de transmission unanimement 
admise, et par An-Nasa’i et d’autres traditionnistes. 

Dans notre Ecole, ce Hadith est mutawatir 
(rapporte chaque fois par un nombre de narrateurs 
de telle maniere qu’il est impensable de les accuser 
de mensonge). Certains partisans de l’Ecole sunnite 
affirmerent aussi ce caractere invulnerable de ce 
recit, comme l’a bien indique dans son livre A1 
MuRaja-ate, As-Sayyid ‘Abdul-Hussayn Shara- 
fud’Dine : “L’auteur des fatawa A1 Hamidiyyah, 
malgre son durcissement, declare dans son epTtre 
intitulee “A^alawat A1 fakhirah dans les hadiths A1 
Mutawatirah” que le dit recit est bel et bien 
mutawatir. As-Sayyid qu’Allah ait son ame dit 
aussi : «...De meme As-Suy‘ti et d’autres erudits 
confirment la meme verite, citons At-Tabari, M.b. 
Jarir, l’auteur de l’exegese et de l’histoire tres 
connues, Ibn ‘Uqdah M.b Sauid et Ad-Dhahabi 


*A1 Hakim : Ai Mustadrak. T : 3 / p : 109 Ed : Dar A1 Maurifah - 
Bay rut, 1406 (verification Dr A. Youssef) 
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M.b. Ahmad.b. ‘Uthman qui s’attelerent a reunir 
les differentes chaines de transmission du dit hadith 
de telle fa<?on a en faire un livre a part. 

At-Tabari en cita alors soixante quinze recits, 
Ibn ‘Uqdah cent cinq et Ad-Dhahabi malgre son 
durcissement jugea authentiques plusieurs de ces 
recitsa” 1 

Ainsi done, beaucoup de nos freres sunnites 
discutent du contenu du dit hadith et non de sa 
transmission (As-Sanad) parce qu’il est Tun des 
hadiths qui furent rapportes aussi bien par les 
sunnites que par les Shiuites. 

Pourquoi l’evenement d’Al-Ghadir eut-il lieu ? 

Et pourquoi ‘Ali en personne a Texclusion de 
tout autre que lui ? Cette double question ne 
manque pas de se poser et le chercheur doit y 
repondre. 

Allah ‘gloire a Lui- dit dans le verset 67 de la 
sourate V; 

« O Messager fais connaitre ce qui t’a ete revele 


'Sharafud-Dine A1 Mussawi: A1 Muraja‘at ps: 289-290. 
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par ton Seigneur. Si tu ne le fais pas, tu n’auras pas 
fait connaitre Son Message ! Et Allah te protegera 
contre les hommes ! » 

Nous croyons (nous les shiuites) que le verset fut 
revele a propos de rimam ‘Ali (a.s). En plus des 
circonstances de la revelation, le contexte du verset 
laisse croire que le Prophete (SAW) avait fait 
connaitre effectivement un ensemble tres important 
du Message voire la totalite de ses details. Ce 
qu’avancerent certains exegetes ne correspond pas 
alors a Tatmosphere du verset qui fait preuve qu’il y 
avait la une question tres importante dont 
dependait la preservation du Message de telle 
sorte que le refus de faire connaitre cette question 
equivalait au refus de transmettre le message meme. 
Cet exegete pretendit que le verset voulait simple- 
ment dire qu’Allah mit son Prophete a l’abri des 
complots des Juifs et des Chretiens et Tincita par 
consequent a manifester la transmission sans se 
soucier d’eux 1 . 

Or, la pretendue apprehension des Juifs, des 
Chretiens et des Quraichites contrastait avec 


*A1 Fakhr Ar-Razi: At-Tafsir AI Kabir T.12 Dar Ihya, At-Turath 
Aluarabi 3eme ed. N.50 
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l’attitude ferme qu’avait le Prophete (SAW) dans 
l’accomplissement de la Mission du debut de 
Papostolat jusqu’a l’etape ulterieure de l’Hegire 
vers la fin de laquelle fut revele le verset en question. 
Celui-ci concerne alors manifestement la Wilayah 
de ‘Ali (a.s). Le fait qu’il etait tres proche de par la 
parente et Falliance du Messager d’Allah (SAW) 
donnait libre cours a la medisance qui, au sujet de la 
Wilayah, associait la position (du Prophete) au 
sentiment (nourri a l’egard de son cousin). Ces 
insinuations necessiterent alors le soutien divin, en 
l’occurrence cette ‘i^mah ou protection divine qui 
l’a mis hors d’atteinte de ses detracteurs. 

A la maniere de ce qui precede, le sens qu’il 
convient de donner au terme “Mawla” dans le recit 
d’Al Ghadir est bel et bien celui du maitre habilite a 
commander. Les propos memes du Prophete 
(SAW) corroborent cette approche. « N’ai-je pas 
plus droit sur les croyants qu’ils n’ont sur eux- 
memes ? »leur avait-il demande. II voulait par la 
accorder a ‘Ali les memes prerogatives qu’ils 
avaient reconnues au Prophete ; cela versait done 
dans le sens de l’autorite et non de Faffection et du 
soutien comme Favaient avance certains exegetes. 
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Par ailleurs, aimer ‘ Ali et le soutenir n’etait pas une 
question susceptible de provoquer la critique et la 
medisance irresponsable des gens, qui necessiterent 
une protection divine du Prophete contre le mal qui 
pouvait en resulter 1 . 


‘Son Eminence explique aussi que l’amour porte a ‘Ali (a.s) 
s’impose naturellement a tout croyant voire a tout etre impregne 
d’humanite et que cela n’avait pas besoin d’une intervention directe 
du Prophete (SAW) qui n’agissait que d'apres les exigences du 
Message et non d’apres Jes tendances personnelles... 
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Le role du Messager 
dans le mouvement du Message 


Le role du Messager ne se limite pas a la 
transmission du message d’Allah ‘gloire a Lui- 
aux hommes, a l’instar d’un facteur qui portait des 
lettres. Entre le Messager et le message, il y a un 
mouvement et un echange d’influences reciproques 
tout au long de l’apostolat. C’est ce que nous inspire 
la lecture de ce verset: 

« C’est Lui Qui a envoye aux Gentils (Infideles) un 
Messager issu d’eux, qui leur communique Ses 
versets, qui les purifie, qui leur enseigne le Livre et 
la Sagesse. 

- Us se trouvaient auparavant dans un egarement 
manifeste- » verset 2 sourate LXII. 

Nous comprenons alors que le role du Messager 
est de faire agir les concepts islamiques dans une 
operation de changement de la realite interne de la 
mentalite generate de la Communaute. C’est ce que 
nous inspire le terme de la purification: “Tazkiyah” 
qui figure dans le verset. 
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En outre, le Messager a la mission d’instruire la 
Communaute d’apres la ligne conductrice de 
rislam et ce, sur le triple plan de la methode, du 
contenu et de la pratique. L’instruction ainsi faite 
s’ouvre alors au mouvement de la realite des gens, 
qui, a son tour s’ouvre au Livre et aux preceptes 
coraniques. Ceux-ci, en insufflant leur esprit au 
contenu materiel, le font vivre et, en donnant corps 
aux concepts spirituels, les font s’incamer loin de 
Pabstraction et de Pirreel. 

De ce fait, nous comprenons que la personnalite 
du Prophete ne partait pas de la seule parole pour 
presenter le Message mais Pincarnait dans ses prises 
de position et dans la realite vecue. Ainsi, les gens 
recevraient par le fait et par la parole la representa¬ 
tion de la valeur islamiquea Le Messager d’Allah 
(SAW) etait ainsi un Islam qui se meut sur terre. Les 
Musulmans comprenaient le message et par son 
comportement et par sa parole. Pour eux, ce qu’il 
disait n’etait pas un idealisme creux mais une 
pensee qui s’incame dans la vie reelle a travers la 
personnalite de PApotre. 

C’est ainsi qu’est presente le Messager (SAW) 
par le St Coran : 
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« Vous avez dans le Messager d’Allah, un be! 
exemple pour celui qui espere en Allah et au Jour 
dernier et qui invoque souvent le nom d’Allah » verset 
21 sourate XXXIII 

Cet appel coranique attachait done les gens a la 
personne du Prophete (SAW) qui representait a 
leurs yeux le modele supreme de Phomme musul- 
man engage, suivant lequel ils pouvaient se 
mouvoir (agir). 

L’Islam prit alors un bon depart a travers 
Pesprit, le cceur, le style, la methode et la morale 
du Messager d’Allah (SAW). De ce fait, le Prophete 
etait P element complementaire du St Coran. II etait 
en quelque sorte un Coran en chair et en os, qui 
agissait dans la realite des gens qui ne manquaient 
pas de voir en lui Pincarnation des versets reveles. 

Par consequent, nous pouvons dire que si Allah 
‘gloire a Lui- avait revele le Livre aux hommes sans 
qu’il y e‘t quelqu’un capable d’incamer le contenu 
de la Revelation, le message n’aurait attire 
personne parce que les gens ont besoin de consulter 
le Livre “muet” aussi bien que le livre “eloquent” 
en action et en mouvement. C’est le sens du bon 
exemple que representait le Prophete (SAW). 
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La Nature du califat. 

La succession du Prophete (SAW) est done 
differente de toute autre succession. Ce n’etait pas 
une question d’homme capable de diriger un clan 
ou d’etre le chef d’une administration au sens actuel 
du terme. La succession du Prophete (SAW) avait 
besoin d’un homme capable de parachever le role 
du Prophete. Comme celui-ci fut envoye par Allah 
‘gloire a Lui- afin de faire vivre l’lslam dans les 
esprits et les c£urs des gens pour les sortir des 
tenebres vers la Lumiere, il etait necessaire que son 
calife (successeur) assumat le meme role en portant 
aussi bien dans le contenu que dans la methode 
resprit, le coeur et le mouvement du Messager 
d’Allah (SAW). 

Cependant, soient ce verset et ce hadith : 

Le verset: 

« Aujourd’hui, J’ai rendu votre Religion parfaite; 

J’ai paracheve Ma grace sur vous 

J’agree l’lslam comme etant votre Religion » 

verset 3 sourate V. 

Le hadith : “Je vous ai recommande toute chose 
susceptible de vous approcher du Paradis et de vous 
eloigner de l’Enfer; et je vous ai interdit tout ce qui 
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pouvait vous approcher du Feu et vous eloigner du 
Paradis” 1 . 

La question qui ne manque pas de se poser est la 
suivante : “Si le Messager d’Allah (SAW) avait 
paracheve le message comme l’annoncerent tres 
bien le verset et le hadith precites, pourquoi ce 
besoin pretendu (ressenti par la Communaute) d’un 
homme jouissant des qualites et de la valeur de la 
personnalite prophetique ? 

Pour repondre a cette question, il est necessaire 
de connaitre la nature de la periode de l’apostolat 
prophetique (du debut jusqu’a la mort du Messa¬ 
ger). Cette connaissance fera la lumiere sur la 
nature des besoins du mouvement islamique, 
engendres par les conditions consecutives a la 
disparition du Messager d’Allah. 

Au depart de l’apostolat, le projet islamique etait 
d’abord d’eloigner les gens du polytheisme afin de 
leur donner acces a la societe islamique ou ils 
pourraient respirer l’lslam. Ensuite, il s’agissait de 
l’enraciner en eux-memes. Erige en adage ou 
slogan, le hadith selon lequel “quiconque dit qu’il 
n’y a d’autre divinite qu’Allah et que Muhammad 


'M.b.y A1 Kulayn?: AI Kafi, T: 2 p: 74, 2e narration. 
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est son Messager, se fait proteger ses biens, son sang 
et son honneur”, illustre bien cet etat de chose. Le 
Coran dit aussi a ce propos : 

« Vous ne croyez pas mais dites plutot: “nous nous 
soumettons, La foi n’est pas entree dans votre cceur» 

Verset 14 sourate XLIX 

Toutefois, le jeune Etat islamique constitue a 
Medine fut detourne de la mise en application de 
son projet grandiose par les guerres et les problemes 
internes provoques par les Hypocrites et les Juifs. 
Le programme en question n’alla done pas jusqu’au 
bout de Papprofondissement de PIslam dans les 
esprits et dans la realite. 

De meme, apres le Prophete (SAW), ceux qui ont 
pris le pas sur PImam ‘Ali (a.s), dans la direction au 
poste du califat, du mouvement islamique, ne 
parvinrent pas a parachever le dit projet spirituel. 
En revanche, ils purent etendre PIslam a travers le 
monde mais ce ne fut qu’une extension en surface 
alors que la realite avait besoin d’un prolongement 
dans le fond. Ce besoin fut ressenti plus tard quand 
le monde islamique s’exposa aux defis intellectuels 
et culturels tant a Pinterieur de la societe musul- 
mane en rapport avec le mouvement legislatif ou 
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jurisprudentiel qu’a l’exterieur d’ou d’innombr- 
ables soup 9 ons et polemiques qui furent suscites 
par les Mecreants, firent ressentir le besoin d’y 
repondre. 

C’est pour cela que nous disons que le Prophete 
(SAW) put effectivement transmettre le Message 
aux hommes mais ne put parachever la mise en 
pratique de son programme dans la realite des gens; 
d’ou la necessite de designer celui qui pourra 
accomplir cette mission apres lui. 
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Qui en etait apte ? 


Pour remplir le vide provoque par la disparition 
du Messager d’Allah (SAW), les Musulmans 
devaient alors chercher la personnalite qualifiee et 
apte a operer ce prolongement de PIslam dans le 
fond et ne pouvaient trouver que ‘Ali (a.s) dans ce 
domaine. L’etude minutieuse de la personnalite de 
‘Ali nous donne la raison pour laquelle seul ‘Ali 
etait a cette epoque apte a la succession proprement 
dite du Prophete (SAW) et a l’accomplissement de 
son role. Nous expliciterons ci-apres ce point de vue 
sous les titres suivants : 

A. L’environnement islamique 

? Pexception de ‘Ali (a.s), tous les Musulmans 
qui embrasserent PIslam entre les mains du 
Messager d’Allah (SAW) avaient auparavant vecu 
d’une fa 9 on ou d’une autre dans un environnement 
polytheiste qui les marqua par ses concepts et ses 
sequelles. Ceci ne les empechait pas d’etre fideles a 
l’lslam mais empechait surement leurs personna- 
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lites d’incamer Tlslam dans toutes ses dimensions 
et ses specificites. 

‘Ali (a.s), lui, n’a vecu que dans un environne- 
ment islamique assure par le Messager (SAW) en 
personne. Celui-ci s’attela a son education apres 
Tavoir choisi d’entre les fils de son oncle Abu Talib. 
Bien avant la Revelation, le Prophete (SAW) prit 
‘Ali en charge et lui confera sa spirituality ses 
horizons et ses qualites morales. ‘Ali (a.s) decrivit 
en mieux cette periode de sa vie. Parlant de lui- 
meme, il dit dans Nahjul-Balaghah : « Vous avez, 
certes, su quelle etait la place que j’occupais aupres 
du Messager d’Allah de par la parente et le statut 
special qui etait le mien : Quand j'etais enfant, ii me 
prenait dans son giron, me serrait contre sa 
poitrine, m’elevait dans son lit, me faisait toucher 
son corps et sentir son odeur. II lui arrivait de 
macher faliment avant de me le faire avaler. II n’a 
jamais surpris un mensonge dans Tune de mes 
paroles ou une betise dans Tun de mes actes. Je 
savais que depuis son sevrage, Allah attacha a sa 
suite le plus grand de Ses anges afm de le conduire 
jour et nuit dans le chemin de la vertu et des bonnes 
mceurs du monde. Moi, j’avais l’habitude de le 
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suivre tel un chamelon sa mere et, chaque jour, il 
m’enseignait une partie de ses qualites morales et 
m’ordonnait de le prendre en exemple. Quand il 
s’isolait a Hira’, personne d’autre que moi ne le 
voyait. La seule demeure musulmane a cette epoque 
etait celle qui reunissait le Messager d’Allah, 
Khadija et moi, le troisieme. Quand la Revelation 
descendit sur lui, j’ai entendu le gemissement de 
Satan et demande alors : 

“? Messager d’Allah! Quel est ce gemissement 7” 
“C’est celui de Satan” repondit-il “desormais, il 
desespere d’etre adore (sur terre) ; Tu en tends ce 
que j’entends et tu vois ce que je vois sans etre 
prophete mais tu es mon assistant et tu es dans le 
bien” 1 . 

La personnalite de ‘Ali (a.s) fut marquee par 
celle du Messager d’Allah (SAW). Comme chez le 
Prophete, les deux traits distinctifs dans le 
comportement de ‘Ali (a.s) etaient la veracite et 
Fintegrite morale. L’lmam As-gadiq (a.s) dit dans 
un conseil envoye a Fim de ses disciples (Abdullah 
b. Abi Ya‘fur): « Medite bien sur la place de choix 


u Ali B. Abi Talib : Nahjul-Balaghah sermon nO 192 “A1 qa^uab” 
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qu’avait ‘Ali aupres du Messager d’Allah et essaie 
d’y acceder. ‘Ali y est parvenu grace a ces deux 
qualites : il etait veridique et rendait le depot a ses 
ayants droit»\ 

‘Ali apprenait tout aupres du Messager d’Allah. 
II meditait comme lui; se recueillait comme lui pour 
adorer Allah, et le suivait tel un petit chameau sa 
mere qu’il ne pouvait quitter fort loin. ‘Ali etait un 
excellent eleve et emboitait le pas au Messager, en 
matiere de pensee, de spiritualite, de morale, 
d’habitudes et de comportement. 

B - L’enfance eveillee, consciente. 

Elle etait ainsi parce qu’elle fut modelee par le 
Messager d’Allah (SAW) en personne. Quand ‘Ali 
fut appele par le Prophete (SAW) a la foi de l’lslam 
(tout au debut de l’apostolat), il ne l’embrassa pas 
en enfant, comme certains historiens l’avancent 
quand ils disent que la premiere personne qui a cru 
parmi les enfants etait ‘Ali. 

Nous savons que Fenfance d’un enfant n’est pas 
celle de son age mais de sa conscience de telle sorte 

'AI Kulaym : A1 Kafi T: 2. h:5 
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que panni des enfants, il y a de veritables hommes 
dans leurs esprits et leurs consciences, comme il y a 
panni les vieux de veritables enfants dans leurs 
esprits et leurs consciences. Ainsi, l’enfance 
physique n’implique pas toujours l’enfance men- 
tale ou spirituelle. Celle de ‘Ali (a.s) etait une jeune 
enfance consciente et raisonnable car le maitre fut le 
Messager d’Allah et quel etait grand ce maitre ! 

Bien avant d’etre une religion revelee engageant 
le Prophete (SAW), l’lslam vivait en quelque sorte 
dans l’esprit de celui-ci, dans son ame et dans sa 
sensibilite. ‘Ali (a.s) n’en etait pas loin. L’lslam etait 
pour lui un sens de vie qui remplissait son esprit 
avant d’etre une appartenance a une religion. ? ce 
propos, certains biographes du Prophete rappor- 
tent que ‘Ali repondit a celui qui lui demanda s’il 
avait consulte son pere avant de croire (en sa foi de 
l’lslam) : “Allah n’avait pas consulte mon pere 
quand II m’a cree”. Ce recit ‘s’il s’avere authen- 
tique- est temoin de ce qu’etaient la conscience de 
‘Ali et son apprehension de la religion dans ses 
dimensions intellectuelles et spirituelles. 

En plus, ‘Ali est reste au cote du Messager 
d’Allah (SAW). Il disait, dans son hadith precite, 
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qu’il etait le troisieme personnage musulman dans 
la premiere famille musulmane apres le Prophete 
(SAW) et Khadija (a.s). Le lien entre les membres 
de ce foyer ne fut pas d’ordre familial mais d’ordre 
religieux. Dans le recit precedent, quand ‘Ali (a.s) 
dit qu’il etait la troisieme personne dans la premiere 
demeure islamique, il ajouta : « Je voyais la lumiere 
de la Revelation et du Message et je sentais l’odeur 
de la prophetie » l . 

Les membres de ce foyer spirituel portaient 
solidairement la responsabilite de la cause islami¬ 
que : le Prophete par Tenseignement, Khadija par 
sa fortune et ses soins, ‘Ali par la preparation de la 
force de defense, la double force physique et 
spirituelle afin de pouvoir brandir Tepee pour 
proteger TIslam et 1’esprit pour defendre la verite 
et la ligne de conduite tracee par son Maitre. 

Ce premier foyer spirituel eut un prolongement 
dans celui qui reunit par apres ‘Ali (a.s) et Fatima, 
la fille du Messager d’Allah. En fait, c’etait une 
demeure du Prophete (SAW) qui avait l’habitude, 
au retour de ses voyages, de se rendre chez ‘Ali et 
Fatima (a.s) avant de regagner les demeures de ses 


1 ‘Ali. Nahj. Op.cit. 
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epouses. Ce deuxieme foyer islamique etait 
embaume de spirituality, de foi et de valeurs 
ethiques. 

C - Un Jihad en mouvement. 

La premiere station principale dans le Jihad de 
‘Ali (a.s) au sein du mouvement pour la cause 
islamique, fut son devouement pour le Prophete 
(SAW) la veille de l’hegire, quand il accepta de 
passer la nuit dans le lit du Messager, (guette en 
permanence par ses ennemis). C’etait une preuve de 
plus que la protection du Prophete (SAW) etait le 
souci majeur de ( Ali (a.s). Dans son esprit, le 
Messager, le Message et la ligne de conduite etaient 
inseparables. Ainsi, quand le Prophete (SAW) le 
chargea de cette mission, il ne s’enquit pas de sa 
securite personnelle en tant que jeune homme plein 
d’espoir dans l’avenir mais lui demanda simple- 
ment : « En sortiras-tu sain et sauf 6 Messager 
d’Allah ? » “oui”, repondit-il. 

- “Alors va bien dirige et bien guide 1” repondit 
4 Ali (a.s). C’etait a propos de cet evenement que fut 
revele le verset suivant: 

«Il en est, parmi les homines, qui s’est vendu lui- 
meme (qui voue sa personne sous la cause d’Allah) 
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Pour plaire a Allah (recherchant Pagrement 
d’Allah) 

Allah est Bon pour Ses serviteurs ». Verset207 
sourate II 

‘Ali presenta ainsi le modele de rhomme engage 
dans la voie d’Allah ; l’Homme qui ne possede pas 
sa personae et ne lui accorde aucune liberte loin de 
la volonte d’Allah on loin de Pobeissance a Lui. II 
vit pour sa cause dans tous les aspects de la vie 
autour de lui. II voue meme cette vie a cette cause, 
en suivant la ligne droite sans devier devant les 
coups assenes par la Tentation ni ceder a la 
pression. Bien au contraire, ce prototype d’homme 
reste inebranlable dans une position ferine motivee 
par la seule recherche de Pagrement d’Allah ‘gloire 
a Lui. 

Que ce fut a Badr, Uhud, A1 Ahzab, a Hunayn 
ou a Khaybar, ‘Ali (a.s) brilla dans toutes les 
batailles ou il fit preuve d’un Jihad sans faille, 
engendrant de grandes victoires au profit de PIslam 
et des Musulmans. A Plusieurs reprises, le Prophete 
(SAW) loua ses exploits. Lots de la bataille du 
Fosse (A1 Khandaq), il dit: 
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“ Voila la foi tout entiere qui affronte l’infidelite 
tout entiere” 1 . 

Apres la victoire, il dit: “le coup de ‘Ali, le Jour 
du Fosse, equivaut a la devotion des deux mondes 
(celui des humains et celui des Djines) 2 . 

Avant Touverture de Khaybar, le Prophete 
(SAW) dit : “Demain, je donnerai l’etendard a un 
homme qui aime Allah et Son Messager et qu’Allah 
et Son Messager aiment aussi, brave non fuyard et il 
ne reviendra qu’apres avoir re 9 u le succes envoye 
par Allah” 3 . 

Ainsi, le Messager d’Allah, soulignait souvent 
1’importance du role primordial qu’avait ‘Ali dans 
l’acquisition de la victoire. 

Seulement, le courage de ‘Ali (a.s) etait engage 
au service de la cause qu’il defendait en temps de 
guerre comme en temps de paix. Il ne combattait 
pas pour assouvir quelque tendance personnelle 
parce que son temperament s’est impregne exclu- 
sivement de l’lslam. Ainsi, lors de la bataille de 


1 A1 Majlissi: Biharul-Anwar. T :20 chap. 17 / h :2 

2 Muhsine AI Amin: Auyanush-shiuah T.l p.264 

3 A1 Kulayn!: op.cat T :8 P.351 / h : 548 
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Siffine, apres plusieurs jours d’attente et avant le 
declenchement de la guerre, Farmee de FImam (a.s) 
s’impatientait et certains soldats commencerent a 
jaser : “Si ‘Ali nous a engages pour la guerre, 
pourquoi n’en donne-t-il pas le signal ?” Craint-t-il 
la mort ou est-il en doute quant a la legitimite de 
combattre les Syriens ? 

Alors, ‘Ali (a.s) sermonna ses troupes et dit : 
“Quant a la crainte de la mort, sachez que, par 
Allah, il m’est egal que j’entre quelque part pour 
rencontrer la mort ou qu’elle sort plutot a ma 
rencontre. Quant 

a douter au sujet des Syriens, sachez que par 
Allah je n’ecartai la guerre pour un jour que dans 
Fespoir de voir me rejoindre une partie d’entre eux 
pour sa propre guidance et sous mon propre 
eclairage. C’est ce que j’aime le plus ; c’est en tout 
cas mieux que de les tuer dans leur egarement. Si je 
le faisais, ils en seraient seuls responsables” 1 . 

Dans cet incident, apparait la grandeur du chef 
dans la personne de ‘Ali (a.s). La medisance de 
certains de ses disciples et leur tendance a mijoter la 


1 ‘Ali : Nahj a op.cit. sermon.55 
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zizanie furent envisagees par son grand coeur, lui, 
qui n’agissait qu’au service de la cause qu’il 
defendait et non pour le compte de sa personne. 
L’lmam (a.s) exprima clairement cette idee lorsqu’il 
a dit une fois : 

« Nos objectifs ne sont pas identiques: mon desir 
est de vous mener vers Allah alors que le votre est de 
m’utiliser pour vous-memes» l . 


D - ‘Ali (a.s) dans !e Hadith du Prophete 

Le Messager d’Allah (SAW) n’a pas parle de 
quelqu’un comme il l’a fait de ‘Ali (a.s) et ce, dans 
tout ce que rapporterent les Musulmans a partir du 
Prophete (SAW). 

Ainsi, on rapporta qu’il dit a son sujet: 

- «Je suis la cite de la science et ‘Ali en est la 
porte” 2 . 

- «‘Ali est avec la Verite et la Verite est avec ‘Ali, 
la ou il se trouve » 3 . 

- « Ne te plait-il pas d’avoir aupres de moi le 


l ‘Ali : Nahj a nO 136 

2 A1 MajlissI: Biharul-Anwar 10/8. p.120 h : 1 

3 A1 Majlissi: Biharul-Anwar op.cit 10£26 p.422 h :12 
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meme statut qu’avait Harun par rapport a Mussa 
(Moise) sauf qu’il n’y aura pas de prophete apres 
moi »*. Or, ce statut est specific par le St Coran : 

“Donne-moi un assistant de ma famille, mon frere 
Aaron; 

Accrois ainsi ma force 

Associe-le a ma tache...” 

versets 29-32 XX 

La question qui ne manque pas de se poser est 
celle-ci: 

Ces paroles prophetiques et d’autres similaires 
furent-elles motivees par le sentiment ne de cette 
sorte de paternite qu’avait le Prophete a 1’egard de 
rhomme qu’il avait eduque depuis son enfance ? 

Ou furent-elles motivees par la parente puisque 
‘Ali etait le cousin du Prophete ? 

Ou celui-ci voulait-il tout simplement que les 
Musulmans portent pour ‘Ali de l’amour et de 
l’affection sans aucune autre visee plus grande ou 
en rapport avec l’lslam, son avenir et sa cause ? 

Nous pouvons affirmer qu’il ne s’agit pas la 


! A1 Majlissi: Biharul-Anwar 2/29 p :226 .r : 3 
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d’une question de parente parce que pour le St 
Coran, celle-ci ne compte pas en matiere de 
positionnement et de valorisation. Ainsi, Allah 
‘gloire a Lui - parla d’Abi Lahab, l’oncle du 
Prophete (pour le condamner) et ne dit rien d’Abi 
Jahl. En outre, dans le St Coran, Allah dit a 
Ibrahim qui pria en faveur de sa descendance : 

« Et pour ma descendance aussi ? 

Le seigneur dit: «Mon alliance ne concerne pas les 
injustes» 

* S’agissant de Nuh (Noe) (a.s), le Coran dit: 

« II repondit: O Noe ! Celui-Ia n’appartient pas a 
ta famille car il a commis un acte infame » verset 46 
sourate XL 

C’est pour cela que la simple parente tant par le 
sang que par l’alliance ne peut servir de base pour 
determiner la position au sein de la Communaute. 

Ce sont les facteurs reels imposes par le 
mouvement des valeurs dans une realite donnee 
qui doivent etre le point de depart. 

Par consequent, quand le Prophete (SAW) cite 
ou diffuse les qualites de ‘Ali (a.s), il ne le fait 
nullement a partir d’une tendance personnels ou 
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(Tun sentiment ou d’une consideration parentale 
parce que la passion du Prophete reside, pour ainsi 
dire, dans son Message, sa ligne, sa sincerite et son 
ouverture sur tout ce qui mene a l’agrement d’Allah 
‘gloire a Lui: 

«II ne parle pas sous l’empire de la passion 

C’est seulement une revelation qui lui a ete 
inspiree» Vs : 3-4 sourate LIII 

Quant a la question de la sympathie et de 
l’amour que portent les coeurs des Musulmans a 
l Ali, elle ne necessite pas tout cet effort (deployepar 
le Prophete) pour la simple raison que cet amour 
s’impose spontanement a tous ceux qui connaissent 
‘Ali independamment de leur confession : Shiuite, 
sunnite ou meme chretien ou autre, tu ne pourras 
que t’incliner humblement devant la personnalite 
de ‘Ali, quand tu te seras penche sur lui dans tous 
ses horizons spirituels, sur sa sincerite, son Jihad et 
sa science. Le poete chretien Paul Salamah, n’a-t-il 
pas dit: 

La verite a sonne dans Tetre du Chretien 

On dirait qu’il est devenu alaouite du fait de son 
amour passionne. 
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Oui, 6 ciel sois temoin ! 6 terre, reconnais-le 
humblement 


Que j’ai evoque ‘Ali! 


Certes, si tu jouis d’un esprit ouvert, d’un grand 
coeur et d’une conscience vouee a l’humanite, tu ne 
peux qu’aimer ‘Ali et cela n’a besoin ni de verset 
coranique ni de recommandation prophetique. 
Nous pouvons aiors dire que le Prophete (SAW) 
n’attendait pas des Musulmans qu’ils aiment ‘Ali 
dans un but purement sentimental parce que ceux 
dont les coeurs sont malades n’aiment pas le 
Messager d’Allah et n’aiment meme pas Allah. 
Par contre celui dont le coeur est intact, ne peut que 
s’orienter vers la pure verite avec un sentiment 
sincere. Par ses exhortations, le Messager d’Allah 
(SAW) voulait inculquer dans les esprits des 
Musulmans que ‘Ali etait la personne qui avait 
toute la science et qui etait lie organiquement au 
Vrai de telle sorte que tu ne peux deceler aucune 
fissure entre le Vrai et ‘Ali. En effet comme l’onpeut 
contempler intellectuellement une image du Vrai, 
Ton peut, dans la vie reelle, voir le Vrai incarne par 
‘Ali (a.s). 
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5- La Verite de ‘Ali dans la vie reelle. 

Loin d’etre un simple slogan, la parole prophe- 
tique selon laquelle ‘Ali et la Verite sont insepar¬ 
ables, peut etre verifiee dans chaque mot et chaque 
mouvement emanant de ‘Ali aussi bien quand il 
etait au pouvoir que lorsqu’il en a ete prive. 

Les historiens rapportent que ‘Oumar b. Al- 
Khattab dit au sujet de ‘Ali (a.s) en evoquant la 
question de la Shura (la deliberation) : “Si ‘Ali y 
accede (au califat, au pouvoir), il les menera sur le 
droit chemin (sur la voie lactee l!!) 1 . 

Au fond, c’est ce qui expliqua Tenormite des 
problemes rencontres par ‘Ali pendant son califat. 
Comme il n’etait pas un simple dirigeant conven- 
tionnel, ‘Ali, engage ame et corps au service de sa 
cause, voulait que l’lslam s’approfondit dans la vie 
de la Communaute. Toutes les fagons politiques 
tordues susceptibles de faire devier de la ligne droite 
de I’lslam, furent rejetees par lui. Quand certains 
personnages de son entourage lui conseillerent 
d’emprunter les memes moyens que Mu‘awiyah 
qu’il affrontait, ‘Ali (a.s) dit: «L’homme perspicace 


l At-Tabarsi: Alihtijaj 1/220 
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peut decouvrir la ruse (adequate pour parvenir a ses 
fins) mais il s’en empeche, bien qu’il en soil capable, 
parce que les injonctions d’Allah et Ses interdic¬ 
tions restreignent son action tandis que l’arriviste 
qui n’a pas de conscience religieuse y a recours sans 
hesitation)) 1 . 

Si elle est dans le faux et au service de Pinjuste, la 
ruse est rejetee par ‘Ali qui disait pourtant: 

« Par Allah, Mu‘awiyah n’est pas plus astucieux 
que moi; il est seulement capable de perfidie et de 
perversion. Si je ne les avais pas en aversion, je 
serais le plus ruse des hommes)) 2 . 

On lui dit une fois “Le tresor public est entre tes 
mains, prends-en et donne aux notables des tribus 
pour qu’ils consolident ton pouvoir!» L’lmam (a.s) 
repondit alors : “me demandez-vous de chercher la 
victoire par le moyen de l’injustice ? Par Allah I Je ne 
le ferai jamais ! Si cet argent m’appartenait, je le 
partagerais equitablement; et puisqu’il n’apparti- 
ent qu’a Allah, que dire alors ?” 3 . 


l ‘Ali: Nahj a op.cit (Commentaire : t: 2 ch: 41. P.312) 

2 Idem. 

3, Ali: Nahj... op.cit S:126 
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Pour comprendre ce point de vue de l’lmam ‘Ali 
(a.s), il est necessaire de savoir que pour lui, la 
question du pouvoir est liee a la cause qui a vecu 
dans son cceur, son esprit et son mouvement. Le 
pouvoir et l’autorite n’etaient pour lui que des 
moyens au service de la justice et de la verite au sein 
de la Ummah. C’est ce que rapporta Ibn ‘Abbas 
quand il dit : “Je suis entre chez le Prince des 
Croyants a Dhi Qar, alors qu’il etait en train de 
raccommoder ses semelles. “Quelle est la valeur de 
ces semelles ?” me demanda-t-il: « Elies sont sans 
valeur » repondis-je. 

- Eh bien, Par Allah, elles sont plus importantes 
pour moi que d’etre votre chef a moins que je puisse 
dresser ce qui est juste et evincer ce qui est faux” 1 . 

En invoquant Allah, ‘Ali (a.s) fit une fois 
allusion au conflit qui l’opposait a ceux qui 
renierent son droit et son statut: “? Seigneur ! Tu 
sais que notre action n’etait ni pour convoiter le 
pouvoir ni pour amasser les biens de ce monde mais 
seulement pour retablir les reperes de Ta Religion, 
faire regner la rectitude sur terre pour rendre justice 


1 'Ali: Nahj... op.cita parole nO 33 


44 



aTes serviteurs et remettre en application Tes lois 
abandonnees” (Nahj A1 Balaghah, 2). L’lmam 
savait que la realisation de ces nobles objectifs ne 
pouvait se faire par la seule exhortation des gens. 
Son plan comportait les differents volets de 
l’activite humaine : l’economique, le politique, le 
social et le securitaire... 

Malheureusement, l’lmam (a.s) n’etait pas tres 
compris. La souffrance profonde qu’il ressentait 
etait due a la regression de la spiritualite dans la 
realite des gens ; ce qui le poussait a dire: 

“S’il n’y avait pas autour de moi ces hommes qui 
repondent presents a Tappel et qui s’appretent a 
servir la cause et a me soutenir; si Allah n’avait pas 
pris Tengagement des savants pieux pour qu’ils ne 
souscrivent pas aux brimades de l’injuste, qu’ils 
n’acceptent pas que les victimes de Tinjustice soient 
affamees, j’aurais laisse tomber cette affaire et fait 
boire les derniers a la meme coupe que leurs 
predecesseurs. Vous vous seriez alors rendus 
compte que votre vie d’ici-bas est moins impor- 
tante pour moi que la morve (ou l’eternuement) 
d’une chevre” 1 . 


1 ’AJi: Nahj... op.cit S : 3 Ash-Shiqshiqiyyah 
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A l’oppose, l’autre camp apprehendait la 
question du pouvoir tres loin de l’lslam comme si, 
dans la realite musulmane, on n’avait rien saisi des 
principes de l’lslam. Ceux qui s’etaient reunis a la 
Saqifah n’avaient-ils pas dit : “Un prince de nous 
(A1 An£ar), un prince de vous (A1 Muhajirine)!” Si 
on etudie cette logique loin de toutes les sensibilites 
sectaires ‘que nous ne voulons point soulever mais 
analyser et penser d’une maniere scientifique et 
objective ‘nous nous rendrons compte qu’on 
s’orientait a la Saqifah vers la division du pouvoir 
entre Al-Muhajirine et A1 An$ar. 

Ce qui etonne en plus dans cette affaire, c’est la 
mise a l’ecart du point de vue de ‘Ali (a.s). Etait-il 
raisonnable qu’un homme comme lui, distingue a 
tous les niveaux, ne fut pas consulte avant de 
trancher la question du califat ? 

Grand Compagnon, tres proche du Prophete, 
grand combattant et grand savant, ‘Ali (a.s), meme 
en dehors de la consideration de sa nomination a 
Ghadir Khum, aurait pu etre invite a la Shura 
(consultation)! Par ailleurs, si l’on veut philosopher 
a ce sujet, y avait-il vraiment une Shura, une 
consultation (democratique) ? 


46 



En d’autres termes, si, aujourd’hui, dans le 
monde contemporain, quelqu’un voulait agir 
politiquement suivant la demarche de la Shura et 
qu’un candidat venait a etre prociame apte a diriger 
la Communaute et a succeder au Prophete a la 
maniere de ce qu’avaient fait les deliberants de la 
Saqifah, ce genre de consultation serait-il accep- 
table? 1 

II va de soi qu’il ne s’agissait pas pour les 
Musulmans de designer n’importe qui au poste 
supreme sans que cela ne soit base sur un argument 
solide et reel. II ne s’agissait pas non plus d’une 
simple organisation administrative de 1’Etat musul- 
man mais de la promotion du mouvement spirituel 
entame par la prophetie et destine a etre consolide a 
tous les niveaux de la vie communautaire: culturel, 
intellectuel, spirituel, politique, economique, secur- 
itaire et autre... 

‘Ali fut l’homme de la situation 

Comme le but etait la promotion d’un leader 
capable de continuer le mouvement de l’apostolat 


l Lire At-Tabari (Histoire) : Evenements de l’annee dix de l’hegire) 
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de par la science dont il etait depositaire et qui lui 
permettait de repondre a tout un chacun comme 
faisait le Messager d’Allah (SAW), avec une 
autosuffisance telle qu’il n’aurait besoin de 
personne pour lui montrer comment relever les 
defis qu’envisageait l’lslam sur tous les plans, ce fut 
‘Ali (a.s) qui etait promu a ce rang parce que tout le 
monde avait recours a lui ; il repondait aux 
questions des uns et des autres ; il preparait les 
strategies qui s’imposaient et ouvrait plus d’un 
horizon. C’est en tout cas ce que nous avons vecu 
reellement dans tout le patrimoine qui nous etait 
parvenu par l’intermediaire d’Ash-Sharif Ar-Radi. 
Ce dernier ‘que nous remercions beaucoup- ne 
visait, en compilant Nahj A1 Balaghah, que l’aspect 
litteraire de l’ouvrage. Pour avoir omis de s’inter- 
esser a la question culturelle dans toutes ses 
dimensions chez ‘Ali (a.s), Ar-Radi s’est limite a 
plusieurs reprises aux resumes des paroles et des 
sermons de Tlmam (a.s). Le compilateur voulait 
eclairer la voie de la rhetorique au moment ou la 
Communaute avait besoin de l’eclairage apporte 
par la culture, toute la culture de I’lmam ‘Ali (a.s). 
En perdre un mot, c’est perdre une idee ou une 
guidance portee par ce mot et ce serait une perte 
pour la Communaute et pour l’Histoire. 
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La realite vecue apres le Messager d’Allah 
(SAW) prouve que ‘Ali (a.s) etait effectivement la 
reference incontournable des Musulmans. Dans 
leur histoire on lit toujours ces paroles de Oumar b. 
A1 Khattab : - « Sans ‘Ali, Oumar serait perdu)) 1 

- Qu’Allah ne me laisse jamais affronter un 
probleme epineux loin d’Abil-Hassan )). 

A1 Khalil b Ahmad A1 Farahid! avait bien 
exprime cette verite quand il repondit a quelqu’un 
qui lui demanda pourquoi il preferait ‘Ali a tous : « 
Le fait que tous avaient besoin de lui et qu’il n’avait 
besoin de personne prouve qu’il etait l’lmam de 
tous )) 2 

En outre, toujours selon les enseignements de 
l’histoire, il n’y avait personne comme ‘Ali (a.s) sur 
le plan de la spirituality debordante qu’il entretenait 
avec son Seigneur. On le voit a la lecture de 
{’invocation enseignee a Kumayl b. Ziyad : “ Mon 
Seigneur, mon Maitre supposons que je puisse 
supporter Ton chatiment, comment pourrai-je 
supporter d’etre loin de toi? O mon Seigneur, 


*Ibn Abll-Hadid : Sharhun-Nahj 1/141 

2 Tabari (1’Imamite) : A1 Mustadrak Fi Imamati Amir A1 
M‘minme” p:590 
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supposons que je puisse supporter Pardeur de Ton 
feu, comment alors pour ai-je supporter le voile sur 
Ta Bienveillance ?” 

En fait, il n’y avait personne comme ‘Ali en 
matiere de science, de jihad et de fidelite vouee a 
Allah et a Son Messager. 

Sur la base de ce qui precede, nous comprenons 
combien etait aigu et grand le sens de la 
responsabilite chez 'Ali a l’egard de ITsiam et de 
son Messager. Meme evince de son droit au califat, 
il restait vigilant quant aux dangers qui guettaient 
ITsiam et les Musulmans. N’optant jamais pour 
une position negative allant a rencontre des interets 
de ITsiam dont il se voyait responsable, il voulait 
assumer tres fort cette charge aussi bien a Tinterieur 
du califat qu’a l’exterieur, puisque la Cause 
defendue etait la meme : L’Islam. 

La lettre de lTmam aux Egyptiens est fort 
eloquente a ce sujet: «a Ne m’etonna alors que la 
precipitation des gens sur un tel -Abu Bakr-pourlui 
preter serment d’allegeance. Je m’en suis abstenu 
jusqu’a ce que j’aie vu la volte-face des gens qui, loin 
de Tlslam, appelaient a Tecrasement de la Religion 
du Prophete (SAW). Je me suis effraye alors a l’idee 
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de voir ‘si je n’apportais pas mon soutien a Tlslam et 
a ses partisans- une faille ou une destruction qui me 
causerait plus de tort que la perte de Fautorite sur 
vous qui n’est en fin de compte qu’un bien ephemere 
qui disparait tel un mirage ou un nuage. Je me suis 
leve alors a rencontre de ces evenements jusqu’a ce 
que le Faux disparut et la religion s’apaisat» l . 

De meme, pendant le califat de ‘Uthman, ‘Ali 
(a.s) disait: “Je continue a ceder tant que les interets 
des Musulmans sont saufs et tant que l’injustice ne 
s’abat que sur moi en particular” 2 . L’lmam (a.s) se 
disait en quelque sorte:« Je suis devant un dilemme 
: ou bien j’adopte une position negative a l’egard de 
ceux qui ont usurpe mon droit supreme, pour qu’ils 
continuent de patauger dans leurs problemes; mais 
cela risque de causer du tort a l’Islama ou bien 
‘quitte a geler mon droit au califat- j’accours a la 
protection de l’lslam et des Musulmansa” « J’ai 
choisi alors d’agir positivement en donnant mon 
avis, en participant, en aidant de toutes mes forces 
parce que le danger ne mena^ait pas les usurpateurs 
de mon droit mais l’lslam en general». 


*‘A11: Nahj... Op.cit s:63 
2 ‘Ali : Nahj... Op.cit s:75 
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Ainsi done, ‘Ali s’eleva tres haut, plus haut que 
n’importe qui dans cette Communaute. Que dire 
d’un homme evince de son droit qui etait au fond le 
droit de la Ummah mais quand ceux qui Ten ont 
ecarte ont besoin de le consulter au sujet d’une 
affaire concemant TI slam et sa securite, il n’hesita 
pas a prodiguer son avis, ses conseils et son savoir. 
Au sommet de cette position se trouve son avis sur 
le projet de Oumar b. A1 Khattab, de diriger 
personnellement la campagne de Perse, apres que le 
chef de l’armee le lui a conseille. Si ‘Ali (a.s) avait 
nourri une rancune, il aurait saisi cette occasion 
pour se debarrasser de Oumar, mais il etait 
Thomme de l’Islam pour lequel il vouait exclusive- 
ment sa pen see : 

«Ce ne sont pas les armees nombreuses ou 
reduites qui decideront de la victoire ou de la defaite 
; e’est la religion qu’Allah a revelee, les troupes qu’Il 
a equipees et entretenues au point qu’elles parvinr- 
ent a l’etat actuel. Nous sommes surs de la promesse 
d’Allah Qui tient parole et soutient Ses armees. Le 
chef d’une communaute est pour ses sujet s ce que le 
fil est pour un collier dont il a la tache de lier les 
perles en les maintenant; s’il rompt elles tombent, 
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s’eparpillent et ne retrouvent plus jamais leur 
ancienne structure. 

Les Arabes, si peu nombreux aujourd’hui sont 
innombrables de par l’Islam, et puissants par leur 
cohesion. 

S’il t’arrive de quitter ce pays, les Arabes de 
partout seront capables de se soulever, et les 
difficultes que tu laisseras derriere toi seront bien 
plus grandes que celles que tu trouveras en face » ! . 

Pour toutes ces raisons, nous disons qu’avec tout 
le respect du a tous les Compagnons, il est injuste de 
comparer l AIi (a.s) aux autres, lui qui etait 
tellement proche du Prophete (SAW). Un stade 
auquel personne d’autre que lui n’est parvenu, a tel 
point que si tu veux determiner la distance qui le 
separe des autres, tu te rendras compte qu’elle peut 
s’etendre a tout un univers. C’est qu’apres le 
Messager d’Allah (SAW), ‘Ali (a.s) a distance tous 
ses pairs. 

Ce que nous disons la ne releve pas de l’eloge 
prodiguee a l Ali (a.s) mais du temoignage a l’egard 
de l’Histoire. ‘Ali, lui, n’a pas besoin d’etre loue. A1 


'’Ali: Nahj... op.cit 
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Mutanabbi, le grand poete arabe qui croyait eu la 
Wilayah de ‘Ali donna les vers ci-dessous a 
I’attention de celui qui lui demanda pourquoi il 
avait omis de faire l’eloge de ‘Ali (a.s) dans sa 
poesie: 

-“Je me suis abstenu expres de faire l’eloge du 
\va91 (depositaire) 

- Car il etait une lumiere allant haut dans le del et 
dans les horizons... 

ainsi quand l’etre est immense, il se dresse de lui- 
meme 

Et les reflets que lui confere 

La lumiere du soleil partent eu pure perte”. 

Un droit naturel 

Ainsi done, l’evenement d’Al-Ghadir ne fut pas 
quelque chose d’exceptionnel pour ‘Ali (a.s), parce 
qu’il etait le seul qualifie, parmi tous les Musul- 
mans, pour mener le Message vers le fond et vers le 
large. Nous disons meme que la station d’Al- 
Ghadir fut la fin du periple apres tant de recits 
evoques en faveur de ‘Ah (il etait la porte de la 
science, toujours avec la Verite, avait le meme statut 
que Harun...). 
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Ce qu’avait exprime le Prophete (SAW) au sujet 
de ‘Ali (a.s) etait naturel mais non sentimental. 
Loin de lui de ceder a la passion. II voulait tout 
simplement assumer la responsabilite d’approfon- 
dir chez les Musulmans Fidee que ‘Ali etait dote des 
qualites requises et a meme de diriger la marche de 
l’lslam apres lui. 

A notre tour, quand nous insistons sur la 
question de la Wilayah ou de la souverainete de 
‘Ali et des Imams d’Ahlul-Bayt (a.s), nous ne le 
faisons pas dans le but d’inciter au sectarisme mais 
nous partons sur des bases intellectuelles objectives 
pour nous appliquer le verset coranique : 

«...Portez vos differends devant Allah et devant le 
Messager» Verset 59 sour ate IV . 

A partir des points communs et constants qui 
nous unissent, nous avons presente la question sur 
une base scientifique et sur Fargumentation 
decisive. 

Aujourd’hui, apres le depart de ce monde de ‘Ali 
(a.s) et des autres, la question du califat reside, sur le 
fond et au niveau du mouvement, dans la source, - 
quelle source ?- ou nous puisons les enseignements 
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de notre religion pour etre couverts le jour ou nous 
serous devant Allah ‘gloire a Lui. 

Partant de leur fldelite au Message et du respect 
de l’argument, tous les Musulmans doivent se 
pencher sur cette question, sur la base d’un dialogue 
scientifique et calme. Engages par le respect de la 
Wilayah, nous refusons toute demarche susceptible 
de miner les causes meme si celles-ci etaient justes 1 
ou de declencher les troubles et la zizanie parmi les 
Musulmans. Ainsi, etre partisan de ‘Ali veut dire 
pour nous s’incliner devant son esprit, son grand 
projet, son style de vie en temps de guerre comme en 
temps de paix. En tout cela, ‘Ali representait l’lslam 
en tant que tel. 

Ali (a.s) nous a enseigne de considerer l’interet 
supreme de l’lslam et de geler, le cas echeant, nos 
specificites, sans etre appeles a les annuler ou a nous 
desengager. Se desengager aurait voulu dire alors 
agir ‘en allant a l’encontre de ses principes et de ses 
convictions ; ce qui aurait voulu dire aussi rester 
sans argument vis-a-vis d’Allah gloire a Lui. 

Tout en clamant la verite eclatante d’Al-Ghadir, 
nous appelons a suivre la position de ‘Ali (a.s) 
quant a la sauvegarde de Tunite islamique et du 
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dialogue avec ceux qui etaient en disaccord avec 
lui. Cela veut dire que nous laisserons faire tant que 
l’interet general des Musulmans est sauf. 
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En marge d'AI-Ghadir 


Parler de la vie menee par ‘ Ali (a.s) c’est vouloir y 
chercher des enseignements, c’est apprendre a le 
suivre. Or, nous constatons que certains d’entre les 
partisans de la Wilaya de ‘Ali (a.s) n’ont rien appris 
de lui et, au lieu de cotoyer son esprit et son ame, ils 
restent tres loin, a distance. C’est ce qui explique le 
retard (le sous-developpement) dans lequel ces gens 
continuent de patauger alors meme qu’ils evoquent 
le nom de ‘Ali matin et soir... N’ayant rien appris de 
son coeur qui englobait l’humanite tout entiere, 
leurs coeurs sont restes fermes et loin de tout 
amour... N’ayant rien appris de son mouvement, de 
sa science et de ses vastes horizons, ils sont restes 
attaches aux futilites qui egarent et cloisonnent les 
esprits. II arrive meme que certains d’entre eux 
imputent leur retard a l’lmam (a.s) voire a l’lslam 
meme. 

A cette epoque, notre probleme ne se limite pas a 
ceux qui combattent l’lslam mais concerne plutot 
ceux parmi nous qui empruntent la voie du sous- 
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developpement (intellectuel et spirituel) et veulent y 
assigner Tlslam. Parler de l’lslam a partir d'un 
ensemble de mythes et de superstitions c’est rester a 
la marge des choses au lieu d’envisager le grand 
espace devant soi. 

Nous devons emprunter les chemins de la 
culture, savoir modeler nos idees sur la base de 
l’lslam afin de s’ouvrir a la vie tout entiere, a partir 
de l’exemple islamique que nous a legue ‘Ali (a.s). 

II ne s’agit pas de rendre visite a ‘Ali (a.s) en 
consultant les ouvrages de Thistoire mais plutot de 
recevoir sa visite spirituelle et son irruption dans 
notre esprit, notre politique, notre economie, notre 
administration et dans nos relations afin de nous 
elever comme lui par la pensee, l’ame et le 
mouvement... 

Certes, Tappartenance a la ligne de ‘Ali (a.s) 
exige beaucoup et fatigue beaucoup parce que la 
veritable appartenance n’est pas un slogan qu’on 
porte mais une ligne qu’on emprunte... ‘Ali (a.s) 
nous en a donne le criterium en disant ceci : “Les 
plus lies aux prophetes parmi les hommes sont ceux 
qui savent le mieux ce qu’ils ont apporte » 
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« Les hommes les plus proches d’Abraham, sont 
vraiment ceux qui Font sum, 

ainsi que ce Prophete et ceux qui out cru 4 Allah est 
le Maitre des croyants » verset 68 sourate III 

L’appartenance ne releve done pas de la parente 
mais de Fengagement au service du Message et de la 
foi. Dans ce sens, ‘Ali (a.s) dit aussi : “Celui qui 
obeit a Allah est allie de Muhammad (SAW) fut-il 
de lignee lointaine et celui qui desobeit a Allah est 
certainement Fennemi de Muhammad, fut-il d’une 
proche parente” 1 . 

La base de cette approche se trouve dans le St 
Coran : 

“ Noe invoqua son Seigneur en disant: 

« Mon Seigneur ! Mon fils appartient a ma 
famille. 

Ta promesse est surement la Verite, 

Tu es le plus Juste des Juges. 

II repondit:« ? Noe, celui-la n’appartient pas a ta 
famille car il a commis un acte infame » Versets 45-46 
sourate XI 


1 ’AJi: Nahj... op.cit s : 96 
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A son tour, le poete dit: 

“L’amour porte par Salman (a Ahlul-Bayt (a.s) 
etait une parente 

Et nul lien de parente n’etait entre Noe et son 
fils!” 

La Verite sur l’appartenance ( a ‘Ali (a.s)) 

Nous aimerons nous arreter ici devant la 
question de l’appartenance a Tlmam ‘Ali (a.s) 
pour essayer de tracer la ligne qui demarque 
l’equilibre preconise a la fois par la Verite et par 
l’lslam. 

L’lmam (a.s) lui meme vecut la polemique attisee 
par les antagonistes qui s’affrontaient a son sujet. II 
y avait ceux qui Taimaient, ceux qui le hai'ssaient et 
d’autres qui devierent en lui portant un amour si 
excessif qu’il les conduisit a l’heresie. Ils croyaient 
que c’etait la Tadhesion a la ligne d’Ahlul-Bayt 
(a.s). 

‘Ali (a.s) dit : “Le croyant ne saurait me hair 
meme si je le frappais sur le nez avec mon epee et 
Fhypocrite ne saurait m’aimer meme si je versais les 
biens de ce monde entre ses mains et ce, en 
conformite avec la prophetie du Messager (SAW) 
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A 

qui dit : “O ‘Ali, le croyant ne te haira pas et 
Phypocrite ne t’aimera pas” 1 Si P amour et la haine 
relevent des palpitations du cceur, qui ne connais- 
sent habituellement pas de frontieres bien delimi- 
tees ou des regies strictes a respecter, pourquoi le 
Prophete (SAW) en avait-il parle de la sorte ? 

En effet, ces deux sentiments ne sont pas lies a 
Pideologie car tu peux aimer quelqu’un qui adhere 
un autre parti que le tien comme tu peux hair celui 
qui appartient aux memes principes et a la meme 
ligne de conduite que toi. 

Ali (a.s) jouissait de beaucoup de qualites 
humaines que Phypocrite peut aussi apprecier, 
comme le courage, le savoir et Pequite. Cette 
admiration fait-elle de Phypocrite un partisan de 
‘Ali (a.s)? Non, bien sur, parce qu’au fond, la 
question soulevee par le Prophete (SAW) releve 
d’un autre registre : Pappartenance par Pesprit et 
par la conscience. ‘Ali qui voua toute sa personne a 
Allah etait tout foi a tel point qu’il ne restait plus de 
place dans sa personnalite a quelque chose propre a 
Pego. Le St Coran parla de lui dans ces termes: 


u Ali: Nahj... op.cit parole : nO 55 
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«I1 en est un, parmi les homines, qui s’est vendu lui- 
meme pour plaire a Allah 

-Allah est bon envers Ses serviteurs » verset 207 
sourate II 

L’esprit de ‘Ali, son cceur, son mouvement, sa 
devotion, son equite et son savoir, tout en lui etait 
foi et se mouvait dans la sphere de la foi. Le croyant 
qui vit profondement sa foi ne peut que vivre 
l’amour, l’ouverture et l’attachement a tout ce qui 
incame la foi. Or, ‘Ali (a.s) etait la personniflcation 
vivante et profonde de la foi tout entiere. 

Quant a l’hypocrite dont le cceur s’est incorpore 
l’incredulite, il ne se lie a aucun aspect de la foi. Ce 
qu’il manifeste par la langue n’est qu’un moyen 
pour masquer les complots qu’il ourdit pour 
detruire le temple de la foi et de la Loi dans la vie. 
Ainsi done, il ne saurait aimer ‘Ali qui se trouve au 
cceur du camp oppose. 

Le Probleme de 1’extremisme (Al-Ghuluw) 

‘Ali (a.s) dit: “deux categories de personnes 
perissent (a cause de leur extremisme a mon sujet): 
celle qui m’aime outre mesure et celle qui me hait 
excessivement” 1 . 


‘’Ali: Nahj... op.cit p. 465-117 
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1 Ali aimait Allah et Son Messager et etait humble 
a l’egard d’Allah et de Son Messager. II insistait 
pour que personne ne le vit plus proche qu’il n’etait 
du statut divin et meme du statut prophetique. II ne 
cessait de centrer ses paroles sur sa servitude et son 
abaissement vis-a-vis d’Allah. Dans l’invocation de 
Kumayl, il dit: “ Je suis Ton esclave, faible, humble, 
mesquin, pauvre et soumis” ‘Ali etait done fier 
d’etre l’esclave d’Allah. Pour lui, la grandeur de 
l’homme reside dans Sa servitude a l’egard d’Allah, 
ressentie sincerement par l’esprit, par le cceur et par 
le corps en mouvement. Plus on est Son esclave, 
plus on s’approche de Lui. 

Ainsi done, aimer ‘Ali (a.s) et ses fils, les Imams 
d’Ahlul-Bayt (a.s) e’est garder le juste milieu dans 
cette question. Etre sincere dans son amour pour 
eux e’est etre fidele a leur Message et a leur cause car 
ils ne representant rien d’autre que lTslam : 

« Notre allie est celui qui obeit a Allah ; notre 
ennemi est celui qui Lui desobeit ; notre Wilayah 
(l’appartenance a notre cause) ne s’acquiert que par 
la science et la piete»\ 


X A\ Kulayni: A1 Kafi 2/75 
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Dans le meme sens, Flmam Zaynul-Abidine (a.s) 
dit: “Aimez-nous Famour de ITslam” 1 c’est a dire 
que Fattachement a eux doit rester dans la sphere 
islamique sans s’ecarter du dogme et des principes 
du Livre et de la sunnah. 

Cette question requiert de notre part Fexamen 
minutieux des recits qui nous sont parvenus a partir 
du Prophete (SAW) et de sa famille (Ahlul-Bayt 
(a.s)). 

Tout hadith doit etre etudie au niveau du sanad 
ou chaine de transmission et au niveau du contenu. 
A notre sens, il faudra traiter les traditions relatives 
au dogme et a l’histoire avec la meme sensibilite 
scientifique et avec la meme rigueur que les hadiths 
juridiques. D’autre part, il faudra deceler les 
mensonges infiltres dans les hadiths sur le compte 
des Imams (a.s). Detracteurs ou partisans trop 
zeles, le mensonge dans les hadiths refletait Fetat 
negatif dans lequel se trouvait la societe musul- 
mane. 

Dans ce domaine, nous avons Feclairage d'un 
hadith rapporte par Ibrahim b. Mahmud citant 
Flmam ‘Ali b. Mussa Ar-Rida (a.s): 


1 A1 Mufid: Al-Irshad 2/141 
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- Je lui dis : “nous avons des recits rapportes par 
vos adversaires, relativement aux merites de l’lmam 
‘Ali (a.s) et a ceux d’Ahlul-Bayt, sans avoir re$u de 
semblable de votre part, devons-nous y croire ?” 

- “O Ibn Abi Mahmud ! mon pere m’informa a 
partir de son pere citant son grand-pere, que le 
Messager d’Allah (SAW) dit: “croire en un parlant 
c’est l’adorer ; s’il ne fait que transmettre la parole 
d’Allah ‘gloire a Lui, c’est Allah qu’on adore ; si, 
par contre, il parle a partir d’lblis (Satan), c’est ce 
dernier qui est adore” 

A 

“O Ibn Abi Mahmud! Nos adversaires forgerent 
des recits relatifs a nos merites et les diviserent en 
trois groupes : -L’extremisme, l’abaissement de 
notre rang et la diffusion des defauts de nos 
ennemis. Quand les gens entendent parler de 
l’extremisme fomente a notre sujet, ils accusent 
notre Shi‘a de mecreance et leur imputent la 
divinisation de nos personnes, s’ils entendent 
parler de notre denigrement, ils y croient volon- 
tiers et quand ils entendent parler des defauts de nos 
adversaires cites nommement, ils evoquent alors 
nos noms pour nous denigrer”. 

“O Ibn Abi Mahmud ! Si tu vois les gens aller a 
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droite et a gauche, accroche-toi a notre voie ‘le juste 
milieu- car si quelqu’un s’attache a nous, nous nous 
attachons a lui; si, par contre il s’eloigne de nous, 
nous nous separons de lui”. Sache aussi que 
Thomme peut quitter la foi par la moindre chose, 
par exemple donner le nom de noyau au cailloupuis 
y croire fermement au point de se separer de ceux 
qui le contredisent” 1 . 

Dans ce recit, Plmam (a.s) afTirme clairement 
que les hadiths qui comportent de l’extremisme 
visant a sortir Ahlul-Bayt (a.s) de leur humanite 
pour les elever tout pres de la divinite, n’emanent 
absolument pas d’eux. 


'As-^ad‘d : Man La Yahduruhul-Faqih T ;4 / 504 


67 



Questions autour d'AI-Ghadir. 


Q 1/: La souverainete (la Wilayah) de Flmam 
infaillible et son Imamat reposent-ils ou non sur la 
conviction des gens ? 

R : Si ce genre d’affaires avait necessite le recours 
aux elections, le Prophete n’aurait pas eu de succes 
au debut de son apostolat parce qu’il n’avait pas en 
ce temps la une popularity suffisante. Bien au 
contraire, la plupart des gens l’avaient refuse. Si 
l’infaillible-qu’il soit prophete ou non- n’accedait 
au rang supreme que par le biais des convictions des 
gens, aucun ne saurait alors y parvenir. Evidem- 
ment, pour que sa wilayah soit effective et influente, 
Finfaillible a besoin de l’adhesion des gens et de leur 
obeissance. C’est la, semble-t-il, le role de la Bay-ah 
ou allegeance pretee a l’lmam. Mais celui-ci doit 
d’abord faire partie des Elus d’Allah ‘gloire a Lui: 

« Oui, Allah a choisi, de preference aux mondes : 

Adam, Noe, la famille d’Abraham, la famille de 
‘Imran, en tant que descendants les uns des autres » 

verset 33 sour ate III 
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« Allah a choisi des messagers parmi Ses anges et 
les hommes» verset 75 sourate XXII 

Comme les Prophetes (a.s), les Imams (a.s) sont 
choisis par Allah Qui ordonne aux hommes de leur 
obeir. 

Q 2/: Comment peut-on convaincre le non 
‘imamite que le verset relatif au parachevement de 
la religion est une preuve coranique que le Prophete 
(SAW) a bel et bien procede a la bay-ah en faveur de 
rimam Ali (a.s)? 1 

R : Le verset en question a une signification 
generate. Par consequent son application a ce sujet 
ne peut se faire qu’avec le recours a la sunnah et a 
Texegese pour savoir a travers la biographie 
prophetique et les hadiths que le verset precite fut 
revele le Jour d’Al-Ghadir apres que le Prophete 
(SAW) eut transmis le message y afferent. 

La question n’est done pas de convaincre un 
imamite ou un non-mamite. C’est une question 
d’ordre scientifique. Pour y repondre, il faut partir 


*il s’agit de ce verset precite : ((Aujourd’hui, j’ai rendu votre 
Religion parfaite ; j’ai paracheve ma grace sur vous ; j’agree I’lslam 
comme etant votre Religion ». Verset 3 sourate V. 
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d’une etude objective des textes en rapport avec 
l’evenement, proceder a la comparaison entre ceux 
qui conflrment ce lien et ceux qui l’infirment avant 
de pouvoir pretendre a un resultat decisif. 

Ce serait une grave erreur que d’entreprendre le 
dialogue a partir du fait que le Shiuite confirme et 
que le sunnite infirme comme le preconisent la 
subjectivite et le sectarisme. Ce que nous devons 
faire c’est d’ouvrir nos esprits pour Allah ‘gloire a 
Lui- en lisant ce verset du St Coran : 

«... Portez vos differends devant Allah et devant le 
Prophete a » verset 59 so urate IV 

Apres une comprehension strictement islami- 
que, nous pourrons detenir un argument valable 
quant a la position adoptee aupres d’Allah ‘gloire a 
Lui. 

Nous devons avoir la mentalite de ceux qui 
cherchent la Verite et apprendre comment dialo- 
guer en conformite avec ce qu’enseigne Allah a Son 
Messager: 

«... Oui, nous comme vous, ou bien nous suivons la 
voie droite ou bien nous sommes manifestement 
egares » verset 24 sourate XXXIV 

Le Prophete n’avait aucun doute qu’il etait sur le 
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droit chemin et que les autres (les Qurayshites) 
etaient dans le faux, mais Allah voulut montrer 
comment dans un dialogue les parties concernees 
devaient proceder: rechercher la verite avec l’autre 
comme si on etait en doute. En definitive, les deux 
parties se concertent pendant leur " voyage” a la 
recherche de la verite. 

Q 3/: Avez-vous (vous les Shiuites) une autre 
preuve que les textes, au sujet de 1’Imamat de ‘Ali 
(a.s) ? Certains parlent de sa biographie et de son 
Nahj. Ceci est-il suffisant pour affirmer 1’Imamat ? 

R : Lorsque nous parlons du pouvoir politique 
en Islam et du caractere islamique d’une position 
quelconque, il est evident que l’Ecriture doit en etre 
la base : le Livre et la sunnah prophetique. Comme 
Allah dit “Prenez ce que le Messager vous donne; et 
abstenez-vous de ce qu’il vous interdit»; verset 9 
‘sourate LIX 

il serait impensable alors de traiter un sujet ou 
une conduite islamique loin de FEcriture, ceci d’une 
part. D’autre part l’existence des qualites morales et 
spirituelles reconnues a ‘Ali (a.s) donne un fond 
evident au sens des textes en question. Ceux-ci ne 
seraient pas alors de simples traces ecrites sans 
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reference reelle. Rappelons a ce sujet le mot deja cite 
d’Al Khalil b. Ahmad A1 Farahidi (il decouvrit le 
systeme des rimes arabes et fut le premier a 
composer un dictionnaire : A1 ‘Ayn): 

«Le fait que tous avaient besoin de lui et qu’il 
n’avait besoin de personne prouve qu’il etait 
rimam de tous». 

Q 4/: Quel est le secret de cette attirance magique 
qu’eprouvent certains vers la personnalite de 
rimam ‘Ali (a.s) contrairement a d’autres qui 
nourrissent de la haine et de Tanimosite a son 
egard ? 

R: Comment ne pas etre attire par les qualites de 
cette personne alors qu’on ne trouve dans son 
esprit, dans son cceur et dans sa vie que 1’Islam, la 
justice et requite. N’a-t-il pas dit ? « Mon 
attachement a la justice ne m*a pas laisse d’amm 1 . 

Abstraction faite de son infaillibilite, on ne peut 
deceler en ‘Ali quelque point faible que ce soit. On 
ne peut que s’incliner respectueusement devant 
chacune de ses positions : 

Ibn ‘Abbas dit une fois : “Je suis entre chez le 


'ibn Abil-Hadid: Sharhun-Nahj 2/43 p.58 
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Prince des Croyants a Dhi Qar, alors qu’il etait en 
train de raccommoder ses semelles. “Quelle est la 
valeur de ces semelles ?” me demanda-t-il; « Elies 
sont sans valeur » repondis-je. 

- Eh bien, Par Allah, elles sont plus importantes 
pour moi que d’etre votre chef a moins que je puisse 
dresser ce qui est juste et evincer ce qui est faux”. 

II dit aussi: “S’il n’y avait pas autour de moi ces 
hommes qui repondent presents a l’appel et qui 
s’appretent a servir la cause et a me soutenir ; si 
Allah n’avait pas pris Fengagement des savants 
pieux pour qu’ils ne souscrivent pas aux brimades 
de Finjuste, qu’ils n’acceptent pas que les victimes 
de Finjustice soient affamees, j’aurais laisse tomber 
cette affaire et fait boire les derniers a la meme 
coupe que Jeurs predecesseurs ; vous vous seriez 
alors rendus compte que votre vie d’ici-bas est 
moins importante pour moi que la morve (ou 
Fetemuement) d’une chevre”. 

Comment ne pas etre attire par le detachement 
sublime de cet homme qui dit a propos du califat 
qu’il croyait de son droit ‘et nous croyons qu’il en 
etait le depositaire-: 

“Je continue a ceder tant que les interets des 
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Musulmans sont saufs et tant que l’injustice ne 
s’abat que sur moi en particular”. 

Quand nous entendons dire : 

«6 vie d’ici-bas ! ?carte-toi de moi! Est-ce a moi 
que tu t’attaques ? Cherches-tu a me seduire ? Tu es 
loin d’y reussir ! Trompe un autre que moi. Je n’ai 
nul besoin de toi. Je t’ai repudiee par trois fois...» 1 . 

Q 5/: Quelles sont les causes de la mise en 
occultation du hadith d’Al-Ghadir ? 

R: c’etaient les elements turbulents qui existaient 
dans la realite musulmane de cette epoque. Quand 
on entend le deuxieme calife dire a propos du califat 
: “Si ‘Ali y accede (au califat, au pouvoir), il les 
menera sur le droit chemin (sur la voie lactee !!!) (le 
traducteur)” et quand on sait que ‘Ali (a.s) etait 
encore jeune a cette epoque, qu’il avait tue les 
seigneurs de Quraish et que cette tribu ne voulait 
pas entendre parler de lui, on comprend comment le 
hadith d’Al-Ghadir fut cache et les cartes brouil- 
lees. 

Par analogic avec la realite contemporaine qui a 
connu et conn ait encore ‘des situations semblables, 


l ’Ali: Nahj... op.cit p.363/73 
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combien de causes justes aussi claires que le soleil 
levant, furent occultees ! Combien d’idees furent 
modifiees et de cartes brouillees ! La raison est que 
les facteurs qui entrent en jeu dans une vie sociale 
donnee ne correspondent par aux aspirations des 
gens concemes mais se meuvent dans la plupart des 
cas pour evincer P affaire, Pecarter du droit chemin 
et la deplacer ne serait-ce que par la parole. 

Prenons a ce sujet Pexemple de Hassan et 
Hussayn (a.s) en faveur de qui le Prophete (SAW) 
avait cultive un amour pur dans les coeurs des 
Musulmans. Cet amour qui fut approfondi et 
entretenu par ces deux Imams (a.s) de par le 
comportement exemplaire qu’ils avaient, fut mis 
en veilleuse ou carrement ecarte quand Hussayn 
(a.s) se dirigea vers A1 Kufah dont les habitants lui 
avaient prete auparavant serment d’allegeance. En 
route, A1 Farazdaq lui dit: « Leurs coeurs sont avec 
toi et leurs armes contre (sur) toi» 

A notre tour, nous avons vecu des situations de 
ce genre, en Iraq, au Liban et ailleurs. (Dans le 
tumulte des conflits), les populations subissent des 
actions et des reactions et, sous Pimpact des 
positions emotives, le vrai se transforme en faux 
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et le faux prend Failure du vrai, dans un 
bouleversement total qui ne manque pas de jeter 
dans Fobscurite une affaire aussi claire que le soleil. 

Q 6/: Le martyr As-Sayyid M. Baqir Asnjadr 
disait que la plus dure des “maladies” dont furent 
eprouves les Musulmans a Fepoque de FImam ‘Ali 
(a.s) fut le doute. Pourquoi et comment ce doute 
est-il ne alors que FImam ‘Ali (a.s) representait 
Fexemple du Musulman complet apres le Messager 
d’Allah (SAW) ? 

R : Les hommes ne sont pas les memes quant il 
s’agit de puiser leur foi et, en Foccurrence, leur 
Islam. Certains embrassent celui-ci dans sa totalite; 
d’autres en prennent lamoitie ou le quart; tout sous 
Fincidence negative des autres facteurs qui entrent 
en jeu. 

Deja, a Fepoque du Messager d’Allah (SAW) 
“A1 ‘Abbas b. Mirdas se dressa lors du partage par 
le Prophete des butins issus de la bataille de Hunayn 
et dit insolemment : “Sois juste”. Le Prophete 
repondit alors : “malheur a toi ! qui peut etre 
equitable si je ne le suis pas moi ?”\ 


] A1 Majlissi : Biharul-Anwar T : 33 ch : 22 
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Ainsi, les hypocrites doutaient du message en 
raison de la nature des complications qui sevissai- 
ent dans la societe musulmane. 

Du vivant meme du Prophete (SAW), on 
cherchait a semer le doute autour du hadith d’Al- 
Ghadir afin de detourner la question de sa 
signification originelle. Ayant vu les gens 
s’eloigner de la ligne qu’il leur avait tracee, le 
Messager d’Allah (SAW) leur enjoignit a la veille de 
son deces de lui apporter sur quoi leur ecrire le texte 
susceptible de leur epargner l’egarement apres lui 1 . 

Meme en cette situation ultime, quelqu’un de 
Tentourage du Messager dit; “En fait, le Prophete 
delire “ou” subit le contre coup de la douleur “afin 
que plus tard le doute put etre seme autour de Tecrit 
prophetique. C’est ce que dit le Prophete (SAW) 
quand on lui proposa de lui apporter de quoi ecrire : 

« Cela est-il possible apres ce que vous avez dit ? » 

Les Musulmans vecurent alors de nombreux 
problemes et des complications si opaques qu’elles 
cachaient la verite, Cela aboutit a ce que le doute, a 
Pepoque de ‘Ali (a.s), fut encore plus repandu mais 


'A1 Majlissi: Biharul.opxit 16/ p. 135. recit: 75 




toujours lie a l’enchevetrement des relations 
sociales et l’embrouillement des cartes. 

Aujourd’hui encore, dans des situations sembl- 
ables, beaucoup de suspicion et de doutes sont 
expressement souleves ici et la contre les hommes de 
l’Elite islamique. La rancune, l’envie et les 
renseignements secrets concordent pour faire 
perdre aux causes justes la clarte de leur these au 
point de faire imaginer aux gens que le Vrai est faux 
et que le faux est vrai. Ainsi, ceux-ci se soulevent en 
realite contre ce qui est juste mais au nom de la 
guerre declaree contre le faux et l’injuste. 

Q 7/: Vous fondez l’lmamat legal et politique sur 
le hadith d’Al-Ghadir que le Prophete (SAW) 
aurait dit. Mais ce hadith suppose authentique ne 
donne pas ce sens lointain que vous visez ! 

R: Le hadith d’Al-Ghadir est tres connu voire 
mutawatir dans les deux Ecoles sunnite et shiuite. 
Quant au contenu du hadith, il est clair: le Prophete 
(SAW), au retour du pelerinage d’adieu, reunit les 
Musulmans, au croisement de leurs chemins et au 
milieu de la joumee. En levant tres haut la main de 
‘Ali jusqu’a ce que la blancheur de leur aisselle 
apparut, il demanda:« N’ai-je pas plus droit sur les 
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croyants qu’ils n’ont sur eux-memes ? » ‘ “Si” 
repondirent-ils 4 “? Seigneur! Sois temoin !” ajouta- 
t-il. Ensuite le Prophete dit: “quiconque me prend 
pour mawla (maitre) voici ‘Ali son maitre” 1 . 
D’aucuns veulent expliquer ainsi ce mot du 
Prophete : “quiconque me prend pour l’etre aime, 
‘Ali aussi est pour lui l’etre aime”, le terme mawla 
signifiant a la fois l’aimant, l’aime, l’allie, le maitre 
(le depositaire de l’autorite). Si done, continue 
d’arguer l’adversaire, le terme mawla est commun a 
tous ces sens, on ne peut pas en faire un argument 
pour fonder la Wilaya et P autorite supreme (de ‘Ali 
(a.s)). 

En reponse a cela, nous pouvons retorquer qu’a 
l’etude de cet evenement ou le Prophete (SAW) 
reunit les gens a une heure torride de la joumee, on 
ne peut avancer qu’il ne l’a fait que pour leur 
annoncer que la personne qu’il aimait, etait aimee 
aussi par ‘Ali ou que celui qui m’aimait devait aimer 
‘Ali aussi!! Vu la nature du sujet, ces dires 
n’auraient eu aucun sens. Ensuite, le propos 
prophetique introducteur fut dans ces termes: 


’Ahmad b. Hanbal: A1 Musnad T.3 p.372 


79 



«N’ai-je pas plus droit sur les croyants qu’ils n’ont 
sur eux~memes?» 

Or, cela avec l’appui du verset coranique avance 
auparavant ne peut verser que dans l’approche 
selon laquelle A1 mawla signifiait bel et bien, le 
maitre, le depositaire de Tautorite. C’est ainsi que le 
hadith d’Al-Ghadir est presente comme une preuve 
(textuelle) de Tattribution de l’lmamat (a ‘ Ali (a.s)). 

Q 8/: La Succession des recits relatifs au jour 
d’Al-Ghadir met fin au doute a son sujet et donne la 
certitude du bien-fonde de cette grande fete 
islamique. Mais certains avancent que l’lmam 
n’avait pas eu recours a la signification de cet 
evenement pour reclamer clairement son droit au 
califat. Quel est votre point de vue a ce sujet ? 

R: ‘Ali (a.s) dit : « Par Allah ! Un tel se Test 
appropriee (la succession) alors qu’il savait que raa 
place y est celle du pivot par rapport au moulin, le 
torrent descend de moi, Toiseau ne peut s’elever 
jusqu’a moi»\ Cela veut dire que, ne fut-ce que 
symboliquement, Tlmam a bel et bien parle de son 
droit. 


l ‘A3i : Nahj ... op.cit 
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D’autre part, Thistoire rapporte que ‘ Ali une fois 
arrive aux commandes du califat, parla ouverte- 
ment du Jour d’Al-Ghadir quand il avait reuni une 
foule de gens a Ar-Rahba ou il dit: “Pour Allah, 
que tout musulman ayant entendu le Messager 
d’Allah dire ce qu’il a dit le Jour du Ghadir de 
Khum, se leve pour en temoigner. Toutefois, ne 
doive se lever que celui qu’il l’a vu par ses yeux et l’a 
entendu par ses oreilles !” Trente Compagnons, 
dont douze ayant participe a la bataille de Badr, se 
leverent et temoignerent que le Prophete (SAW) lui 
avait tenu la main avant de dire aux gens : “savez- 
vous que j’ai plus droit sur les croyants qu’ils n’ont 
sur eux-memes ? 

- “oui”, repondirent-ils 

- “quiconque me prend pour maitre void ‘Ali 
son maitre. ? Seigneur sois l’allie de ses allies et 
l’ennemi de ses ennemis!” ajouta alors le Prophete 
(SAW). 

Trois Compagnons dont Anas b. Malik, ne se 
leverent pourtant pas pour temoigner. ‘Ali (a.s) 
demanda alors a Anas: “pourquoi ne te leves-tu pas 
avec les Compagnons du Messager d’Allah pour 
temoigner de ce jour-la ?” 
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- “6 Prince des Croyants ! Je suis plus vieux 
maintenant etj’ai oublie” 

- “Si tu es menteur la-dessus, qu’Allah te Penvoie 
(une tache blanchatre sur la face) sans que le turban 
ne puisse la cached” lui dit alors ‘Ali (a.s). Sur le 
coup, avant de quitter sa place, le visage d’Anas fut 
frappe par la lepre. Par apres, il dirait: “Je fus 
atteint par Pimprecation du Serviteur d’Allah !” 

Cet incident fut rapporte par Ibn Qutayba Ad- 
Daynuri et Ahmad b. Hanbal dans le premier tome 
de son Musnad: “trois personnes ne se leverent pas 
et furent atteints par son imprecation” 

Ainsi done, PImam (a.s) avait parle de cette 
affaire a plusieurs reprises, tantot symboliquement, 
tantot tacitement et parfois franchement toujours 
selon les exigences de la sagesse et de Pinteret 
supreme de Plslam et des Musulmans. 

Q 9/: D’aucuns pensent que Pallegeance d’Al- 
GhadTr connut sa fin lorsque ‘Ali eut prete serment 
d’allegeance au premier calife. De la, ils ne voient 
meme pas la necessite de commemorer cette 
occasion en raison de la negation de son objet! 

R : Quand on etudie ‘Ali a travers son sermon 
Ash-Shiqshiqiyyah, on trouve qu’il etait sur ‘meme 
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durant son califat- que le droit a la succession du 
Prophete etait le sien et que les vicissitudes qu’il 
avait traversees ne le pousserent guere a abandon- 
ner son droit pour la simple raison que son recul en 
ce domaine etait impensable du fait que la Wilaya 
etait un ordre divin mis en pratique par le Messager 
d’Allah (SAW). En d’autres termes, il ne s’agissait 
pas la d’un droit personnel que possedait ‘Ali mais 
d’une affaire en rapport avec l’Islam dans son 
mouvement, sa vitalite et son originalite. 

Aujourd’hui, quand nous en parlons, nous ne 
voulons pas nous quereller afin d’evincer les 
predecesseurs de ‘Ali et de le mettre a leur place. 
Eux comme lui, sont a present devant Allah. Notre 
action dans la voie de la Wilaya aspire a faire 
connaitre la ligne de conduite de Tlmam ‘Ali, sa 
pensee, sa methode et son apport dans le domaine 
de la spiritualite et du Jihad. 

Q 10/: II fut rapporte dans le hadith d’Al-Ghadir 
que le Messager d’Allah (SAW) reunit des milliers 
de Musulmans lors de l’investiture de ‘Ali. Ou etait 
passee cette foule apres la mort du Prophete ? Elle 
aurait pu preter serment d’allegeance a ‘Ali! 

R: Apres l’evenement d’Al-Ghadir, la realite 
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sociale dans la Communaute musulmane fut 
entouree d’une ambiance psychologique qui abou- 
tit a l’occultation totale de cette affaire. II ne faut 
pas s’en etonner. L’histoire parle d’une experience 
similaire a savoir la volte-face des gens qui avaient 
prete serment d’allegeance a Hussayn (a.s) puis s’en 
etaient demis “leurs cceurs etaient avec lui et leurs 
epees contre lui” 

Dans l’histoire contemporaine, nous trouvons le 
cas de plusieurs leaders politiques acclames par les 
Musulmans puis abandonnes par tous lors d’une 
repression par exemple. 

Q 11/: Un orateur parla de la sedition qui a eclate 
durant le califat de l’lmam ‘Ali (a.s) et dit: “C’etait 
un homme de science (fiqh) et courageux mais il 
manquait de tact politique ; c’est pour cela que les 
guerres se sont declarees a son epoque”. Cela est-il 
juste ? 

R: Certaines personnes ne comprennent pas ce 
que veut dire au fond la politique commandee par le 
Message. L’lmam ‘Ali n’etait peut-etre pas politi- 
cien dans le sens de celui qui savait garder le pouvoir 
et s’y accrocher n’importe comment ou celui qui 
voudrait arriver aux commandes de l’Etat fut-ce 
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par 1’alliance avec Satan. Apres la prise du pouvoir, 
celui-la traiterait les gens injustement, ferait des 
ravages sur terre et se permettrait tout pour rester 
en place. Or, la grandeur de l’lmam 4 Ali (a.s) se 
manifesta dans son role de dirigeant musulman qui 
voulait appliquer l’lslam en primaute sur ses 
propres interets et faire vivre le Message dans la 
realite des hommes. C’est pour cela qu’il disait: 
«L’homme perspicace peut decouvrir la ruse 
(adequate pour parvenir a ses fins) mais il s’en 
empeche bien qu’il en soit capable parce que les 
injonctions d’Allah et Ses interdictions restreignent 
son action tandis que l’arriviste qui n’a pas de 
conscience religieuse y a recours sans hesitation)). 

En reponse a ceux qui jugeaient Muawiyah plus 
fin que lui, il a dit: «Par Allah, Muawiyah n’est pas 
plus astucieux que moi; il est seulement capable de 
perfidie et de perversion. Si je ne les avais pas en 
aversion, je serais le plus ruse des hommes». 

L’lmam ‘Ali (a.s) voulait done que la politique 
soit mue pour approfondir la conscience collective 
et non pour servir des interets personnels ou pour 
etre une comedie ou un jeu: 

« Nos objectifs ne sont pas identiques: mon desir 
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est de vous mener vers Allah alors que le votre est de 
m’utiliser pour vous-memes». 

Nous, nous croyons que le califat etait d 6 a ‘Ali 
parce qu’il etait le seul Musulman qui vit et connut 
tout 1’Islam. II s’est impregne de toute la spiritualite 
islamique et a vecu avec le Prophete (SAW), qui n’a 
pas pu en raison des guerres et des problemes, 
parachever son projet qui consistait a affermir les 
valeurs islamiques dans les coeurs des gens. Pour y 
parvenir, le Prophete (SAW) avait besoin d’un 
homme comme lui pour accomplir la mission et il 
n’y avait pour cela que ‘Ali (a.s). C’est pour cette 
raison que la succession etait pour lui un droit 
naturel. Son role etait de proteger rislam, ce qui 
explique Paide apportee par lui aux califes 
predecesseurs, ceux-la meme qui l’avaient ecarte 
de son droit. II se voyait responsable, que ce fut avec 
ou sans Toccupation du poste supreme. II devait 
assumer le role de la prophetie sans prophetie. 

“Tu as aupres de moi le meme statut qu’avait 
Harun (Aaron) aupres de Musa (Moise) sauf qu’il 
n’y a pas de prophete apres moi” 

Q 12/: On a rapporte que vous aviez dit lors 
d’une conference de presse organisee par le journal 
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“A1 Hayat” que la Wilaya de ‘Ali (a.s) n’est pas 
formulee d’une maniere categorique! 

R: Ce n’est pas vrai. Nous disons qu’il est 
affirmatif pour nous que le Prophete (SAW) 
designa categoriquement ‘Ali suite a l’ordre divin, 
le jour d’Al-Ghadir et en d’autres circonstances. 
Certes, nous disions que ce sujet fait partie des 
questions theoriques sur lesquelles divergent 
sunnites et Shiuites. La polemique reste done 
ouverte entre les deux antagonistes. II y a une 
difference entre les questions evidentes qu’aucun 
musulman ne veut discuter et les questions 
theoriques... Tous les savants disent qu’il s’agit la 
d’une question theorique dans ce sens que pour la 
confirmer ou l’infirmer, les savants shiuites ou 
sunnites doivent presenter leurs arguments respec- 
tifs. Or, cela n’est pas incompatible avec la position 
categorique qu’adoptent les Shiuites. 

Q 13/: Quel etait le role du Prince des croyants 
(a.s) pendant les 25 annees passees au cote des 
califes ? 

R: C’etait un role grandiose. L’lmam (a.s) se 
considerait comme Prince des Croyants avec ou 
sans la detention du pouvoir califal. Responsable 
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de l’lslam tout entier, il ne pouvait qu’aider ceux la 
meme qui l’avaient evince et leur apporter, sans 
complexe, tout conseil susceptible de resoudre les 
problemes envisages. II disait alors : “Je continue a 
ceder tant que les interets des Musulmans sont saufs 
et tant que l’injustice ne s’abat que sur moi en 
particular”. L’histoire rapporte qu’il avait con- 
seille tous ses predecesseurs et avait meme envoye 
ses deux fils pour defendre ‘Uthman. Cela ne 
voulait pas dire qu’il avait cede son droit. II voulait 
seulement que la primaute soit donnee a l’interet 
supreme de l’lslam. 

Q 14/: La these Shiuite dit que l’lmamat est une 
obligation divine et un prolongement de la 
prophetic. Mais comment done Tlmam ‘Ali (a.s) 
se permit-il de delaisser son droit au califat tandis 
que le Prophete ne pouvait cesser son apostolat. 
N’etaient-ce pas deux choses similaires ? 

R: L’lmam (a.s) n’a pas resilie son droit et ne l’a 
pas concede mais en raison des conditions 
objectives qu’il nous a decrites, il a gele sa 
reclamation : «Je m’en suis abstenu jusqu’a ce que 
j’aie vu la volte-face des gens qui, loin de l’lslam, 
appelaient a l’ecrasement de la Religion du 
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Prophete (SAW). Je me suis effraye alors a l’idee de 
voir ‘si je n’apportais pas mon soutien a l’lslam et a 
ses partisans- une faille ou une destruction qui me 
causerait plus de tort que la perte de l’autorite sur 
vous». 

Au niveau des prophetes (a.s), quand les defis et 
les difficultes les empechent de s’acquitter de leurs 
obligations, ils perdent le choix et s’arretent en 
chemin. 

Q 15/: Le hadith d’Al-Ghadir est-il considere 
comme une revelation du ciel ou simple presenta¬ 
tion de candidature que les Musulmans auraient du 
enteriner ? 

R: Ce n’etait pas une proposition mais une 
designation. Allah ‘gloire a Lui- dit: 

«6 Messager fais connaitre ce qui t’a ete revele 
par ton Seigneur Si tu ne le fais pas tu n’auras pas fait 
connaitre Son Message! Et Allah te protegera contre 
les homines ! » verset 67 sourate V 

Ensuite Allah ‘gloire a Lui- dit: 

«Aujourd’hui, j’ai rendu votre Religion parfaite ; 
j’ai paracheve ma grace sur vous ; j’agree l’lslam 
comme etant votre Religion ». Verset 3 sourate V. 
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L’lmam ‘Ali (a.s) fut designe par Allah, par Son 
Messager et par la Justice et la Verite. 

Q 16/: L’une des raisons pour lesquelles certains 
chercheurs refusent d’imputer “Nahj A1 Balaghah” 
a rimam ‘Ali (a.s) est ce savoir enorme qui s’y 
trouve, dans les differents domaines, Etant donne 
que cette science ne fut reunie par aucun autre 
Compagnon, Nahj A1 Balaghah fut compile, dit¬ 
on, dans une periode posterieure a celle de Plmam! 

R: Ceux qui parlent de la sorte ne comprennent 
pas ‘Ali. Ils le comparent a tout autre Compagnon. 
Or ‘Ali etait different. II etait dans sa science tout a 
fait comme le Messager d’Allah (SAW). Celui-ci 
n’avait-il pas dit: “ Je suis la cite de la science et ‘Ali 
en est la porte” 1 . De cette science, ‘Ali dit, aussi: 
“Le Messager d’Allah m’a enseigne mille portes 
(titres) du savoir...”. La porte ici represente le grand 
titre qui englobe les differents chapitres de cette 
vaste science. En outre, PImam ne recevait pas 
seulement du savoir, il en produisait a partir des 
enseignements prophetiques. C’est pour cel a qu’il 
ajouta: “...De chacune des portes s’ouvrent devant 


l Al-Hakim An-Naysab‘ri: Ai-Mustadrak 3/137 
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moi mille portes” 1 . ‘Ali etait aussi 1’eleve du Coran 
comme il etait 1’eleve du Messager d’Allah (SAW) 
qui lui dit un jour: Tu entends ce que j’entends et tu 
vois ce que je vois sans etre prophete mais tu es mon 
assistant et tu es dans le bien”. 

II etait avec le Prophete les jours et les nuits et 
pouvait alors connaitre les circonstances de la 
descente des versets (ou et en rapport avec qui ou 
quoi). Or, nous savons que le St Coran represente le 
Livre qui, au fil des siecles, enseigneles gens qui s’en 
inspirent et s’ouvrent a sa science. Ce Livre est lu et 
compris comme s’il etait de revelation recente; c’est 
qu’il se rajeunit, coule dans le temps et perdure 
comme le jour, la nuit, le soleil et la lune. Chaque 
generation trouve que le Coran traite de ses 
preoccupations et de ses affaires comme si elle 
etait la destinataire de la Revelation. 

Vers la fin de ses jours, ‘Ali (a.s) disait: 
“Demandez-moi ce que vous ne savez pas avant 
de me perdre ! Je suis, certes, connaisseur des 
chemins du ciel plus que je ne le suis des chemins de 
la terre” 2 . 


l Al Majlisi: Bihar ...op. cit. 30/673 
2, Ali: ”Nahj.s: 189 
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II disait aussi, en montrant sa poitrine : “II y a la 
beaucoup de savoir ! Pourvu que j’en trouve des 
porteurs” Parant de la connaissance qu’il avait de 
l’entite divine, ‘Ali (a.s) dit : “Je ne saurais avoir 
plus de certitude quand bien meme le voile (entre 
l’homme et l’invisible) venait a etre leve’YAli (a.s) 
etait quelqu’un d’autre que ces gens la, avec tout le 
respect du a tout le monde. Neanmoins, ‘Ali etait un 
etre humain. II n’etait pas prophete. Le Messager 
(SAW) lui dit : ““Tu as aupres de moi le meme 
statut qu’avait Harun (Aaron) aupres de Musa 
(Moi'se) sauf qu’il n’y a pas de prophete apres moi”. 
Tout ce que nous venons de dire concerne l’etat 
naturel dans la vie normale que menait ‘Ali (a.s). 
S’agissant des flux spirituels dont Allah 4 gloire a 
Lui- l’avait enveloppe, les gens n’en savent 
pratiquement rien. II n’est done pas etonnant que 
‘Ali (a.s) ait parle de l’avenir (l’esoterique) et du 
surnaturel d’abord parce qu’il etait verse dans la 
science ; ensuite parce que ses contemporains 
n’avaient pas beaucoup de connaissances. Cer¬ 
tains commentateurs de Nahj Al-balaghah avan- 
cent meme que ‘Ali (a.s) tra 9 a les grandes lignes 
pour beaucoup de sciences (qu’on developperait 
ulterieurement). 


92 



Q 17/: Un frere me dit lors d’un dialogue avec lui 
autour du califat de 1’Imam ‘Ali (a.s) : “tout ce 
qu’on a dit au sujet de ce califat n’etait pas vrai 
parce qu’il est en contradiction avec le Coran qui 
dit; 

«11 ne parle pas sous I’empire de la passion. 

C’est seulement une Revelation qui lui a ete 
inspiree ». Versets 3-4 sourate LIII 

Or, le Prophete (SAW) avait annonce des choses 
qui se realiseraient apres lui. Ces evenements se sont 
effectivement produits apres la mort du Prophete. 
La succession (califat) de 1’Imam ‘Ali ne s’est pas 
realisee apres le Prophete; ce qui prouve que celui-ci 
n’en avait rien dit. S’il l’avait annonce, elle se serait 
realisee ! 

R: Cet homme ne comprend pas la question 
comme il se doit. La plupart des hadiths prophe- 
tiques rapportes au sujet de ‘Ali sont unanimement 
admis (par les sunnites et les Shiuites). Le hadith 
d’Al-Ghadir en est un. Les sunnites, apres avoir 
admis sa narration, n’en discutent que la significa¬ 
tion. Quant au verset coranique selon lequel le 
Prophete (SAW) ne parlait pas suivant ses passions 
mais suivant la Revelation, il confirme ce que nous 
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avons dit : Le Messager (SAW) designa ‘Ali a sa 
succession de par l’ordre divin et non parce qu’il 
etait son cousin. 

Pour ce qui est de la realisation de cet ordre, le 
prophete qui n’en est pas responsable, a transmis le 
Message ; ensuite: 

«Dis : “La Verite emane de votre Seigneur. Que 
celui qui le veut croie done et que celui qui le veut soit 
incredule”» verset 29 sourate XVIII 

L’Islam meme tel qu’il fut presente par le 
Prophete, ne s’est pas realise non plus. Tous les 
humains n’ont pas cru en lui... 

D’autre part, le Messager (SAW) n’a pas profere 
ses hadiths au sujet de ‘Ali en tant que “propheties” 
qui pourraient ou non se realiser. II a etabli un droit 
en faveur d’un ayant droit qui avait la capacite 
requise, la competence voulue et la primaute 
incontestable. Ton ami devra revoir les fonde- 
ments de sa culture et de son apprehension des 
choses. 

Q18/: Certains chercheurs avancent que les 
hadiths relatifs a Tlmamat de ‘Ali (a.s) ne visent 
pas lTmamat politique mais lTmamat spirituel. 
Qu’en pensez-vous? 
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R: Le Prophete (SAW) etait apotre de par ce 
verset; 

«Fais entendre le Rappel: Tu n’es que celui qui fait 
entendre le Rappel ; et tu n’es pas charge de les 
surveiller» versets 21-22 sourate LXXXVIII 

II etait le Messager et PAnnonciateur de la 
Bonne Nouvelle de par ce verset: 

«6 toi, le Prophete ! 

Nous t’avons envoye comme temoin, comme 
annonciateur de bonnes nouvelles, comme avertis- 
seur, 

Comme celui qui invoque Allah ‘avec sa permis¬ 
sion- et comme un brill ant luminaire » versets 45-46 
sourate XXXIII 

II etait le maitre spirituel de par ce verset 
coranique : 

«...qui leur enseigne le Livre et la sagesse... » 

verset 2 sourate LXII 

Et il etait le souverain ou le chef politique de par 
ce verset : 

«Le Prophete a plus de droit sur les croyants qu’ils 
n’ont sur eux-memes » verset 6- sourate XXXIII 

Or, cette qualite de souverain ou de chef 
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temporel, fut attribute par le Prophete (SAW) a 
‘Ali (a.s): 

- “N’ai-je pas plus de droit sur les croyants qu’ils 
n’ont sur eux-memes ? avait-il demande. 

- “Si” repondirent-ils. 

- Eh bien! Quiconque me prend pour mawla, ‘Ali 
est son mawla ; c’est-a-dire qu’il a plus de droit sur 
le croyant que celui-ci n’a sur lui-meme. 

Nous croyons done que Son Imamat etait a la 
fois spirituel et politique car, de par sa ‘i9mah 
(infaillibilite), sa pensee et son jugement etaient 
justes. Dans ce sens, le Prophete (SAW) avait dit a 
son sujet: «Ali est avec la verite et la verite est avec 
‘Ali la ou il se tourne» ! . 

Q 19/: La designation a GhadirKhum del’Imam 
‘Ali (a.s) pour la succession du Prophete (SAW) 
relevait-elle du changeant ou du constant ? 

R: C’etait, apres la revelation et Finvestiture, 
quelque chose de constant parce qu’il ne s’agissait 
pas d’une simple candidature ou d’un ordre 
instantane que le changement des circonstances 


'ibn Qutaybah Ad-Dayn‘ri : A1 Imamah was-Siyasah. P.98 et A1 
Majlisi op.cit 30/352 
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pouvait remplacer par un autre. D’apres les 
arguments que nous avons, c’etait une designation 
voulue par Allah Qui, depar Sa Sagesse, vitque Son 
serviteur ‘Ali etait apte et ordonna au Prophete 
(SAW) de l’accomplir. Comme la Verite, cette 
question releve du constant mais puisque les 
Musulmans divergent la-dessus, elle est sujette a 
la polemique. 

Q 20/: A notre epoque, quels sont les enseigne- 
ments qu’on peut tirer de Pallegeance d’Al-Ghadir ? 

R: D’abord, il y a cette pensee originale de ‘Ali 
(a.s) dont peuvent s’inspirer les chefs politiques qui 
veulent representer l’Islam. 

II y a aussi ce courage exemplaire du Prophete 
(SAW) quand il affronta les defis a propos de 
l’investiture de Tlmam ‘Ali (a.s). Celui-ci etant son 
cousin et son beau-fils, le Prophete savait qu’il etait 
expose aux insinuations des uns et a la suspicion des 
autres mais, devant la Verite, il n’a pas hesite. Il y a 
enfin ce niveau exceptionnel atteint par la person- 
nalite de Plmam ‘Ali (a.s), par la vie exemplaire 
qu’il a menee aussi bien avant qu’apres son 
accession au pouvoir et par sa capacite de traiter 
les questions epineuses de son epoque. 
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Q 21/: Apres la profession de foi (les deux 
attestations de foi) est-il necessaire pour tout 
musulman de preter serment d’allegeance comme 
le font encore certains rites musulmans en Afrique, 
fondant leur point de vue sur la ou les bay‘ah 
(allegeance) auxquelles le Prophete (SAW) avait 
procede a son epoque. Alors, ces gens pretent 
serment d’allegeance a leurs savants respectifs ? 

R : La Bay‘ah n’est pas une condition en Islam. 
Est musulman celui qui dit : “II n’y a d’autre 
divinite qu’Allah et Muhammad est son Messa- 
ger”. Bien sur, le Prophete (SAW) recevait 
l’allegeance des Musulmans pour confirmer leur 
engagement sur le plan pratique. Ainsi, Muham¬ 
mad (SAW) etait d’abord Prophete, ensuite chef 
d’Etat: 

«Le Prophete a plus de droit sur les croyants qu’ils 
n’ont sur eux-memes » verset 6- sourate XXXIII 

L’allegeance signifie l’engagement aupres de 
l’autorite politique supreme et accroit chez 
Thomme le sens des responsabilites. C’est pour 
cela que le Prophete (SAW) recevait l’allegeance de 
toute personne ayant embrasse l’lslam, des 
hommes aussi bien que des femmes. La personna- 
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lite du Prophete (SAW) etait done de deux volets: il 
etait Messager et il etait chef d’Etat. Aupres du 
Messager, les deux attestations de foi suffisaient 
sinon on n’aurait pas embrasse l’lslam. Aupres du 
chef de l’Etat, on pretait serment d’allegeance. 
Ainsi done, s’il y a une autorite islamique 
(supreme), l’allegeance pretee confirme l’engage- 
ment de la Ummah a l’egard de cette autorite. 

Q 22/: Dans le cadre de la science qu’avait 
l’lmam ‘Ali (a.s), on trouve que les enseignements 
qu’il avait donnes etaient de deux niveaux 
differents : celui qui concernait la plupart des gens 
et celui qui etait reserve aux particuliers tels 
‘Ammar, Ab‘ Dhar et Kumayl... Pour ce qui est 
du deuxieme point, quelles sont vos directives au 
sujet de l’education speciale ? 

R: Il est naturel que le maitre dispense son savoir 
selon les besoins que ressentent les gens et d’apres 
leur niveau culturel general. Cependant, quand 
certaines personnes atteignent un niveau plus eleve 
dans la science et la culture, il est normal que 
l’enseignement du maitre soit a leur egard plus 
dense, plus profond et plus precis. C’est un peu 
comme Tenseignant du secondaire et celui de 
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l’universite : Tun et l’autre ne donnent pas le meme 
enseignement a leurs eleves. II n’est peut-etre pas 
precis de parler d’une difference sur le plan de la 
science mais plutot sur celui des niveaux (culturels); 
Allah est l’Omniscient. 

Q 23/: J’ai entendu certains orateurs dire : 
“N’eut ete ‘Ali, le Messager d’Allah n’aurait pas 
ete cree” n’est ce pas la une mecreance ? 

R: Cette parole est incomprehensible. ‘Ali etait 
l’eleve du Messager d’Allah (SAW). Le Prophete 
est le meilleur de tous les fils d’Adam, y compris ‘Ali 
(a.s). Si certaines personnes exagerent de la sorte 
dans leurs propos, ‘Ali (a.s) refuse categoriquement 
cela. Lisez ce que ‘Ali (a.s) a dit a propos du courage 
du Messager d’Allah (SAW) : “Quand la guerre 
devenait plus ardue, nous primes le Messager 
d’Allah pour protection a tel point que personne 
d’entre-nous n’etait alors plus proche de l’ennemi 
que lui” 1 . Le probleme reside done dans le fait que 
beaucoup de personnes ne connaissent pas la 
grandeur du Messager d’Allah (SAW). 

Le Messager d’Allah (SAW) etait la source, la 


h Ali: Nahj.op.cit/ parole : 9 
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base, l’origine (le point de depart), le professeur et 
l’educateur. Un aspect de sa grandeur etait 
l’education qu’il avait donnee a ‘Ali (a.s) dont la 
personnalite etait un produit du Messager d’Allah. 
Tout ce qu’avait ‘Ali (a.s) emanait de l’esprit, de la 
pensee et de la science du Prophete (SAW): 

“Le Messager d’Allah m’a enseigne mille portes 
(titres) du savoir...” 

Q 24/: “Allah ‘gloire a Lui dit: 

«0 Messager fais connaitre ce qui t’a ete revele 
par ton Seigneur Si tu ne le fais pas tu n’auras pas fait 
connaitre Son Message! Et Allah te protegera contre 
les hommes!» verset 67 sourate V. 

On dit dans l’exegese que le verset comporte une 
menace divine a l’egard du Messager d’Allah pour 
qu’il transmette ce dont il fut charge au sujet de la 
designation de l’lmam ‘Ah (a.s) a sa succession. Or, 
ce genre d’interpretation peut suggerer que le 
Prophete qui avait ete auparavant informe sur 
cette affaire a lui merae garde le silence; ce qui 
contredit le verset coranique : 

« II ne parle pas sous l’empire de la passion » ? 

R: Ce n’etait pas une menace. Mais Allah voulut 
montrer que cette question etait si importante que 
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le Message sans elle serait nul et non avenu. Ainsi, 
dans la bonne voie, le mouvement de la foi et de 
l’engagement est lie a l’organisation du pouvoir 
politique. Le verset n’insinue done pas que le 
prophete n’a pas transmis le Message. II veut dire 
seulement que la question de 1’Imamat represente 
l’element vital et essentiel sans lequel le Message 
serait perdu car celui-ci a besoin d’etre suivi et 
protege dans la bonne direction. 

Q 25/: Pourquoi le Messager d’Allah (SAW) ne 
voulut-il pas transmettre ce qui lui fut revele au 
sujet de la wilaya pour ‘Ali (a.s), comme le verset le 
laisse entendre (si tu ne le faisais pas), sachant que 
cette transmission comporte le parachevement de la 
religion et de la grace d’Allah ? 

R: Qui dit que le Prophete ne voulut pas cela 
alors qu’Allah le lui ordonne ? D’apres le verset, on 
devine qu’il y avait la des problemes susceptibles 
d’entraver la transmission du Message ; mais Allah 
promet de Ten proteger. 

Q 26/: Fonder la wilaya de ‘Ali (a.s) sur le hadith 
d’Al-Ghadir repose sur Tauthenticite du recit et sur 
l’unanimite autour de lui, Sur cette question, les 
sunnites sont-ils d’accord? (avec votre these) 
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R: Quand on etudie les recueils des hadiths, nous 
trouvons un consensus shiuite autour du hadith 
d’Al-Ghadir. Chez le sunnites, il est aussi tres connu 
voire mutawatir 1 (confirme par la succession des 
narrations). La chaine de transmission de ce hadith 
est done authentique et indubitable. Toutefois, 
certains fragments du recit furent sujets a la 
discussion, tels ceux-ci : “? Seigneur ! Abandonne 
ceux qui l’abandonnent et soutiens ceux qui le 
soutiennent!”. Certains traditionnistes confirment 
ce fragment; d’autres l’infirment. 

Ce qui fait rire et pleurer a la fois, ce qu’on m’a 
impute au sujet de la chaine de transmission de ce 
hadith. Beaucoup de personnes ayant mal compris 
certaines de mes interventions dans le livre d’«An- 
Nadwah» 2 , lues par rancune et non par piete, 
pretendent que j’ai des doutes quant a l’authenticite 
du hadith d’Al-Ghadir. C’est que j’avais dit: “Les 
sunnites ne doutent pas du sanad (chaine de 
transmission du hadith) et nous devons etudier 
cela aussi”. “Cela” pour moi visait «la question qui 
m’avait ete posee a ce sujet» : 


l Comme A1 Hafidh Adh-Dhahabi (373-748). 

2 Le Livre d’An-Nadwa est une suite de coJJoques hebdomadaires 
etablie par As-Sayyid en vue de promouvoir le dialogue a Damas... 
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“Comment dites-vous qu’il y avait cent vingt 
mille personnes presentes a Al-Ghadir, qui sont 
devenues quatre ou cinq ?” J’ai repondu que le 
hadith d’Al-Ghadir est sans equivoque et nous 
devons etudier cette shubhah (suspicion). L’objet 
de Tetude etait pour moi la question posee et non le 
sanad du hadith. En tout cas, celui-ci est admis par 
les hommes du hadith et seul le terme de mawla fut 
l’objet de leur polemique. 

Q 28/: Le Jour d’Al-Ghadir, les musulmans 
shiuites font la fete alors que les sunnites n’y pretent 
meme pas attention. Les uns aiment Tlmamat, les 
autres le califat et ce, depuis plus de mille quatre 
cents ans. Ceci empeche leur rapprochement. Si, 
aujourd’hui, il n’y a ni imamat pour les shiuites ni 
califat pour les sunnites, comment les differentes 
Ecoles islamiques peuvent-elles s’unir pour que les 
Musulmans vivent en s’aimant les uns les autres. 
Continue-t-on de parler d’Al-Ghadir et de ne pas 
parler de Turnon ? 

R: Nous appelons a Tunite islamique depuis 
cinquante ans, conformement aux injonctions du 
Coran, de la sunna prophetique et des Imams (a.s). 
Mais le probleme reside dans le fait que l’union 
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islamique ne part pas reellement d’une base 
islamique solide et constante et qui consiste a ce 
que les Musulmans etudient leurs divergences 
scientiflquement et objectivement dans les milieux 
culturels interesses et non dans les milieux 
populaires ou les reactions sentimentales prennent 
le pas sur Pobjectivite. 

Nous repetons que le point de depart de l’union 
islamique est cette mentalite scientifique et objecti- 
vite qu’il faut promouvoir loin des elements 
turbulents qui creusent les divergences entre les 
Musulmans. 

Tels des abces qui peuvent crever ici et la ; ces 
elements de discorde ne doivent pas perdurer. 

C’est le role des savants et des hommes cultives 
que d’etudier la question scientiflquement loin de 
toute demagogie, de tout sectarisme et du popu- 
lisme creux. C’est que les gens en general ne peuvent 
pas faire des recherches dans ce genre de domaines 
selon la voie tracee par le Livre d’Allah : 

«6 vous qui croyez ! 

Obeissez a Allah ! 

Obeissez au Prophete et a ceux d’entre vous qui 
detiennent Fautorite. Portez vos differends devant 
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Allah et au Jour dernier Vest mieux ainsi; c’est le 
meilleur arrangement» verset: 59 sourate IV 

Tout en divergeant sur certains points, nous 
appelons les Musulmans au dialogue a partir des 
points communs qui sont fondamentaux : l’unicite 
d’Allah, la prophetie du Messager d’Allah, le Livre 
d’Allah- gloire a Lui- le Jour de la Resurrection, les 
piliers cultuels de l’lslam et la plupart des concepts 
islamiques. Et il y a l’interet islamique supreme sur 
les deux plans politique et economique. Pourquoi 
alors la question etudiee est-elle consideree comme 
une barriere entre nous ? 

Les Musulmans avaient deja fait l’experience de 
l’unite dans la divergence. Ainsi le sunnisme est 
plusieurs : Mu‘tazilites, les AsITarites, les Hana- 
fites, les Shaffites, les Hanbalites, les Zahirites... 
Les Shiites aussi divergent de par leurs theses et 
IjtThad. II est done possible de s’elever a un degre de 
conscience tel que nous pourrons nous interesser 
ensemble aux grandes preoccupations de la Com- 
munaute musulmane. C’est que TArrogance mon¬ 
diale n’a pas en point de mire la tete de la sunna 
seulement ou celle de la shi‘a uniquement mais celle 
de ITslam tout entier. 
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Q 29/: Dans les religions precedentes, connait-on 
une rebellion contre des textes religieux, telle que 
connaissent les Musulmans au sujet de ce hadith 
d’Al-Ghadir pourtant authentique et de significa¬ 
tion claire et nette ? 

R: II se peut qu’il n’y ait pas d’experience 
semblable a celle-ci dans les autres religions. A 
leur niveau, la rebellion avait peut-etre pris d’autres 
formes : la falsification par exemple. 

Q 30/: Pourquoi, dans plusieurs recits, la 
comparaison de Tlmam ‘Ali (a.s) a Harun (a.s) 
fut-elle repetee a plusieurs reprises? La similitude 
releve-t-elle de la succession pour le parachevement 
du projet du Messager ou de la rebellion des 
partisans contre leur chef (designe)? 

R: La comparaison visait ce verset coranique : 

«Donne-moi un assistant de ma famille, mon frere 
Aaron; 

Accrois ainsi ma force 

Associe-le a ma tache afin que nous Te glorifions 
sans cesse et que, sans cesse, nous T’invoquions» 
versets 29-34 sourate XX 

Le Prophete (SAW) ne visait pas le fait que 
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Harun ne fut pas suivi mais le fait qu’il etait 
l’assistant de Moi'se (a.s): 

“Tu as aupres de moi le meme statut qu’avait 
Harun (Aaron) aupres de Musa (Moise) sauf qu’il 
n’y a pas de prophete apres moi” 

Wazir dans le texte arabe signifie : ministre, 
assistant. Le ministere ici signifie le califat. 

Q 31/: Je suis un frere hanafite et je demande: “Si 
lTmam *Ali (a.s) etait le plus digne du califat, 
pourquoi alors ne s’est-il pas leve pour reclamer ce 
droit. Son silence ne fut-il pas une contravention ? 

R: LTmam ‘Ali (a.s) disait: “Je continue a ceder 
tant que les interets des Musulmans sont saufs et 
tant que l’injustice ne s’abat que sur moi en 
particular” 

II voulait ainsi sauvegarder l’unite des Musul¬ 
mans a cette epoque car tout mouvement 
(dissident) que lTmam ‘Ali aurait pu susciter en ce 
temps, aurait abouti a Tebranlement de fedifice 
islamique ou a son aneantissement : «a Ne 
m’etonna alors que la precipitation des gens sur 
un tel -Abu Bakr- pour lui preter serment 
d’allegeance. Je m’en suis abstenu jusqu’a ce que 
j’aie vu la volte-face des gens qui, loin de lTslam, 
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appelaient a l’ecrasement de la Religion du 
Prophete (SAW). Je me suis effraye alors a l’idee 
de voir ‘si je n’apportais pas mon soutien a l’lslam et 
a ses partisans- une faille ou une destruction qui me 
causerait plus de tort que la perte de l’autorite sur 
vous qui n’est en fin de compte qu’un bien ephemere 
qui disparait tel un mirage ou un nuage... Je me suis 
leve alors a 1’encontre de ces evenements jusqu’a ce 
que le Faux disparut et la religion s’apaisat». 
L’lmam ‘Ali (a.s) garda done le silence en vue de 
servir l’interet primordial de l’lslam et des Musul- 
mans. 

Q : 32/: Dans Tun de vos livres, vous avez dit que 
L’lmam ‘Ali (a.s) etait une personne comme nous et 
qu’il etait sujet a l’erreur. Que voulez-vous dire par 
la? 

R: Je n’ai pas dit cela. Mais j’avais cite L’lmam 
‘Ali (a.s) dans certains de ses sermons contenus 
dans Nahj Al-Balaghah : “Ne vous abstenez pas 
d’avoir recours a une consultation juste ou a un 
propos vrai, car en moi-meme, je ne suis pas au- 
dessus de toute erreur a moins qu’Allah m’en 
preserve”. En commentant ses propos, je dis qu’il 
etait effectivement au-dessus de toute erreur parce 
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qu’il etait infaillible, mais il voulait encourager les 
gens a suivre son experience dans le jugement (ou au 
sommet de Tautorite). Son experience etait irre- 
prochable et sans faute mais l’lmam ‘Ali (a.s) 
voulait apprendre aux gens Texemple (de Tautocri- 
tique) car, apres lui pourrait venir aux commandes 
de l’Etat quelqu’un de faillible (sujet a Terreur). ? 
part cela, nous croyons que l’lmam ‘Ali (a.s) etait 
cent pour cent infaillible. 

Q 33/: L’lmam 4 Ali (a.s) etait l’ami des hommes 
de science et de la connaissance et Tadversaire des 
ignares et de la racaille qu’il avait combattus par 
Tepee. Or, toi, tu ne cesses de dire : “dialoguez avec 

eux et «Repousse celle-ci par ce qu’il y a de meilleur» 

verset 35 sourate XLI 

R: Qui peut egaler *Ali (a.s) en matiere de 
dialogue ? Rappelons que ‘Ali (a.s) n’avait pas 
combattu les Kharijites (A1 Khawarij) parce qu’ils 
etaient ignorants mais parce qu’ils avaient porte 
atteinte a l’ordre public en tuant Khabbab (un 
Compagnon) et sa femme et en coupant les chemins 
des musulmans. Toutefois, apres les avoir combat¬ 
tus, l’lmam dit a leur propos : “Ne combattez pas 
les Khawarij apres moi car ne sont pas egaux celui 
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qui a cherche le vrai sans y parvenir et celui qui a 
cherche et atteint le faux” 1 . 

Ainsi, ‘Ali (a.s) avait entretenu le dialogue avec 
les dissidents (kharijites) et discute toutes leurs 
theses. II leur disait aussi : “Si vous continuez a 
pretendre que je me suis trompe et que je fais fausse 
route, pourquoi voulez-vous persister a imputer 
mes erreurs a la Ummah tout entiere ?” 

Quel homme de dialogue est-il arrive a ce niveau 
sublime (dans ses relations avec ses adversaires) ? 

En effet, 6 Ali (a.s) etait, apres le Messager 
d* Allah (SAW) l’homme de dialogue par excel¬ 
lence et, par I’esprit et par le cceur, ii oeuvrait pour 
la protection de l’lslam et des Musulmans. 
Malheureusement, beaucoup de gens continuent 
de voir en lui le guerrier (Thomme de Tepee et de la 
lance) qui pouvait couper le cavalier en deux alors 
que Tlmam (a.s) disait ceci: “Par Allah je n’ecartai 
la guerre pour un jour que dans Fespoir de voir me 
rejoindre une partie d’entre eux pour sa propre 
guidance et sous mon propre eclairage. C’est ce que 
j’aime le plus ; c’est en tout cas mieux que de les tuer 


*AJ Majlis?: Bihar AJ-Anwar op.cit 33/434 
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dans leur egarement. Si je le faisais, ils en seraient 
seuls responsables” 

‘Ali (a.s) n’aspirait pas a la gueiTe mais a la 
diffusion de la prise de conscience et de la guidance 
parmi les hommes egares. La guerre pour lui etait 
un moyen de pression afin que les gens repondissent 
a rappel de l’lslam qu’il representait. Comprenez 
bien 4 Ali car beaucoup (de musulmans) ne font pas 
compris. (Etrangement) les milieux de societe ou 
vivait c Ali (a.s) ressemblent a ceux d’aujourd’hui; 
beaucoup de questions posees a celui qui detient 
une partie du savoir qu’avait ‘Ali, sont parentes de 
celle qui fut posee un jour a l’lmam : “Combien de 
cheveux y a-t-il dans ma tete 7” 1 . 

Q 34/: Vous avez dit que ceux qui se reclament de 
‘Ali dans la voie de la wilaya n’ont rien appris de 
‘Ali (a.s) ? 

R: Je voulais dire par la que ces gens auraient du 


l Avant de mourir, l AIi (a.s) dit : “demandez-moi avant de me 
perdre” ; alors un homme le questionna: “Combien de cheveux y a- 
t-il dans ma tete ? Ainsi, aujourd’hui, beaucoup de personnalites 
islamiques essayent de guider les pas de la Ummah vers cette prise 
de conscience mais la plupart ne partagent pas cette spiritualite et ne 
profitent pas de l’occasion d’etre entoures de ces personnalites (ou 
autorites religieuses ou morales). 
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se pencher sur les vastes horizons vecus par ‘Ali 
(a.s). Tout en se reclamant de ‘Ali b. Abi Talib, ces 
gens se meuvent selon leur esprit de clocher et les 
complexes psychologiques sui sous-tendent leurs 
actions. Or, lTmam ‘Ali (a.s) discutait meme avec 
ceux qui le taxaient d’egarement. Meme en sachant 
que l’idee defendue par son adversaire etait fausse, 
‘Ali (a.s) discutait avec lui. Si, sous pretexte de vos 
divergences, tu accuses ton adversaire d’heresie, de 
mecreance et d’egarement, cela ressemble au 
comportement des faibles, des complexes et des 
bigots. Sinon, qui parmi nous a-t-il aflronte un 
problem e aussi aigu que celui d’Al Khawarij ou 
celui qu’avait ‘Ali (a.s) avec Abu Bakr, Oumar, 
‘Uthman, Talhah, Zubayr et Mu‘awiyah? 

Avec son esprit ouvert, ‘Ali (a.s) dialoguait avec 
rationalisme et objectivite alors que l’un de nous, au 
moindre disaccord avec un adversaire, le con- 
damne d’apostasie ! 

II s’agissait done de suivre 1’enseignement de ‘Ali 
(a.s) e’est a dire ITslam dans toute son etendue. 

Q 35/: Le hadith prophetique selon lequel: “Ne 
t’aimera qu’un croyant et ne te haira qu’un 
hypocrite” conceme-t-il Ali (a.s) en particulier ou 
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bien il s’applique aussi au Messager (SAW), aux 
autres prophetes et aux Imams ? 

R: ‘Ali (a.s) est le symbole de l’lslam. Les propos 
precedents le concement en tant que symbole et 
representant de l’lslam. Le croyant qui aime de 
toutes ses facultes intellectuelles et spirituelles la 
personne qui incarne la foi comme il se doit, 
s’attache a ‘Ali (a.s) comme a tout autre symbole de 
la foi. 

Q 36/: On voit que l’lmam ‘Ali (a.s) a parle du 
pouvoir politique selon deux registres differents : il 
a d’une part presente le pouvoir comme etant pour 
lui moindre qu’une vieille semelle. D’autre part, il 
regrette d’avoir perdu sa place au pouvoir : « Par 
Allah ! Un tel se Test appropriee (la succession) 
alors qu’il savait que ma place y est celle du pivot 
par rapport au moulin, le torrent descend de moi, 
l’oiseau ne peut s’elever jusqu’a moi ». 

Comment expliquez-vous l’existence de ces deux 
registres ? 

R: C’etait en fait un seul registre de deux volets : 
Ibn ‘Abbas dit une fois; “ Je suis entre chez le Prince 
des Croyants a Dhi Qar, alors qu’il etait en train de 
raccommoder ses semelles. “Quelle est la valeur de 
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ces semelles ?” me demanda-t-il : « Elies sont sans 
valeur » repondis-je. 

- Eh bien, Par Allah, elles sont plus importantes 
pour moi que d’etre votre chef a moins que je puisse 
dresser ce qui est juste et evincer ce qui est faux”. 

Mais il dit d’autre part: “S’il n’y avait pas autour 
de moi ces hommes qui repondent presents a l’appel 
et qui s’appretent a servir la.cause et a me soutenir; 
si Allah n’avait pas pris l’engagement des savants 
pieux pour qu’ils ne souscrivent pas aux brimades 
de l’injuste, qu’ils n’acceptent pas que les victimes 
de l’injustice soient affamees, j’aurais laisse tomber 
cette affaire et fait boire les demiers a la meme 
coupe que leurs predecesseurs, vous vous seriez 
alors rendus compte que votre vie d’ici-bas est 
moins importante pour moi que la morve (ou 
l’etemuement) d’une chevre”. 

Par consequent, l’autorite supreme est consider- 
ee par lui tantot comme une vieille semelle, quand 
elle est au service de la personne, tantot comme le 
pivot par rapport au moulin ou comme la rime dont 
le torrent descend et l’oiseau n’atteint pas, quand 
cette autorite est au service de la justice. 

Q 37/: Certains savants sunnites disent: “Meme 
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si nous vous concedons que le Prophete a investi 
rimam ‘Ali le jour d’Al-Ghadir, le serment 
d’allegeance prete par l’Imam aux califes predeces- 
seurs prouve que leur califat etait legitime. 
Pourquoi done insistez-vous toujours sur l’attache- 
ment au texte sans prendre en consideration la 
signification de l’allegeance de 1’Imam ? 

Si fayant droit au califat s’en etait demis, dites 
pourquoi vous vous y tenez ? 

R: Quand on etudie la declaration de l’lmam ‘Ali 
(a.s) dans son sermon appele Shiqshiqiyyah et le 
dialogue qu’il eut avec des temoins de la Saqifah, on 
comprend qu’il n’a absolument pas cautionne la 
legitimite de cet acte politique : 

- “Qu’avaient dit A1 Ancar ?” demanda-t-il. 

- “De nous un prince, de vous un autre !” 

- “Pourquoi n’avez-vous pas argue aupres d’eux 
que le Messager d’Allah (SAW) avait recommande 
(dans son testament) de faire du bien au bienfaiteur 
parmi eux et d’etre indulgent a l’egard du 
malfaiteur ?” ajouta l’lmam (a.s). 

• “Qu’y a-t-il la comme argument a leur 
encontre?” lui demanda t-on 
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• r- “Si Tlmamat devait leur incomber, ces 
recommandations prophetiques ne seraient pas 
faites en leur faveur” repondit-il. Ensuite il 
demanda: 

- “Et qu’a dit Quraish?” 

- “Son argument fut qu’elle etait l’arbre du 
Messager d’Allah (SAW)” lui repondit-on. 

- “Ils (les Quraishites) ont argue de l’arbre dont 
ils ont perdu le fruit” 1 conclut-il. 

Ainsi, done, si ‘Ali (a.s) avait prete serment 
d’allegeance aux califes, cela relevait d’une bay‘ah 
(allegeance) politique, realiste plutot que d’une 
legitimation de sa part. 

Q 38/: Les historiens discutent la dialectique de 
la revolution et de l’Etat et disent qu’a Tepoque 
posterieure a la mort du Messager d’Allah, ‘Ali ne 
pouvait pas reussir dans i’administration de l’Etat; 
ce qu’il reconnut en proposant d’etre ministre 
plutot qu’emir. Qu’est ce que vous en pensez ? 
Ensuite, le Messager (SAW) en confirmant la 
wilaya pour ‘Ali, voulait-il simplement condamner 


1 ‘Ali : Nahj ... op.cit p :67 


117 



certains Compagnons ou bien mettre en place le 
mecanisme susceptible de passer ulterieurement les 
gens en crible pour que finalement ne restassent 
avec 4 Ali (a.s) que les plus sinceres parmi eux ? 

R: Discutons alors la question de la dialectique 
Revolution/Etat. Quand nous etudions la pensee de 
rimam ‘Ali (a.s), sa sincerite et comment sa 
personnalite etait conforme a celle du Messager 
d’Allah, nous aboutissons a cette verite : “Si ‘Ali 
avait supervise la poursuite de Inexperience, le style 
du Messager d’Allah, aurait perdure dans l’admi- 
nistration de l’Etat avec la meme moralite dans les 
relations sociales et le meme sens des responsabil- 
ites. 

Sur le plan du genie administratif, quand nous 
etudions la lettre envoyee par Tlmam (a.s) a Malik 
Al-Ashtar, nomme gouverneur d’Egypte et la faqon 
dont ‘Ali (a.s) controlait ses gouvemeurs, nous 
comprenons qu’il jouissait la aussi de qualites et de 
tact et que s’il avait requ les commandes du califat, il 
aurait eu de grands succes et mis la Ummah sur la 
voie droite. Sa reus site aurait ete d’autant plus 
brillante qu’il n’y avait pratiquement pas de 
problemes reels au niveau de Topinion publique 
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generate. Les gens ne discutaient pas la question de 
la wilaya attribute a ‘Ali (a.s). Seuls certains 
Compagnons cites par l’histoire avaient un interet 
a la discuter. En tout cas, on n’avait entendu, a cette 
epoque, aucune voix populaire refuser la souver- 
ainete de ‘Ali (a.s). - - 

(En confirmation de cette these), nous trouvons 
dans la biographie d’Az-Zahra’ (a.s) que lorsque 
celle-ci eut dit aux femmes des Muhajirine et des 
Angar, venues lui rendre visite (elle etait malade) 
qu’elle avait leur vie en repugnance et leurs hommes 
en aversion 1 , et que ces femmes eurent transmis sa 
parole a leurs hommes, ceux-ci dirent a Fatima (a.s) 

: “Si ‘Ali s’etait presente avant que nous ayons prete 
serment d’allegeance (a Abu Bakr) nous l’aurions 
fait en sa faveur”. Cela signifie que la Bay‘ah 
(l’allegeance) qui aurait d‘ etre pretee a ‘Ali, ne 
posait pas de probleme (ace niveau la). Le Prophete 
(SAW) ne voulait pas non plus condamner certains 
Compagnons mais cherchait a confirmer la Wilaya 
et a lui donner la suite et le prolongement 
necessaires dans la realite islamique. 


l At-Tabarsi: Al-Ihtijaj op.cit p. 108 et d’autres (As~9ad‘q, At-Tusia). 
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